
L’épargne de nos clients sert à financer les projets de la région.

mais des actions concrètes.
il n’y a pas d’actionnaires

Dans une
banque coopérative régionale,
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Faisant suite aux sujets abordés avec le 
COSMED (rencontre des industriels du 

secteur Cosmétique-Méditerranée - HPI n° 
22), direction le CRIEPPAM pour évoquer leurs 
recherches sur l’adaptation et les capacités 
de résiliences des « plantes à parfum et 
aromatiques méditerranéennes » (PPAM), face 
aux changements climatiques. Rappelons tout 
d’abord que la résilience, est une capacité d’un 
écosystème à retrouver un fonctionnement 
normal après (ou malgré) une perturbation, 
et que le CRIEPPAM (sis à Manosque) est un 
centre de recherche appliquée au service 
des producteurs de ces espèces végétales 
(lavandin, lavande, sauge sclarée (90%) ; 
mais aussi lavande aspic, immortelle, romarin, 
sauge officinale, sarriette, thym(s), origan 
(10 %). C’est son directeur, Bert Candaele qui a répondu à nos questions.

Haute-Provence Info : Votre centre de recherche, fondé en 1994 par les 
professionnels de la filière des PPAM, mobilise une quinzaine de personnes 
sur 5 pôles thématiques (ressources génétique, agronomie, santé du 
végétal, machinisme, valorisation et diffusion de la connaissance), mais 
avec l’accélération du changement climatique, quelles sont les principales 
recherches que vous menez actuellement pour aider la résilience et 
préparer la biodiversité à ce phénomène ?
Bert Candaele : Au Crieppam, notre objectif et la majorité de notre travail 
consiste à accompagner, conseiller les producteurs, face aux défis climatiques, 
environnementaux, règlementaires et économiques qu’ils rencontrent. 
Protéger la biodiversité est notre quotidien même si ce n’est pas notre finalité. 
Concernant le changement climatique (avec pour conséquences une élévation 
des températures, des floraisons plus précoces, des extrêmes climatiques plus 
fréquents et plus intenses…), nos recherches concernent essentiellement sur 
la sélection de variétés plus adaptées pouvant apporter de la résilience), et sur 
l’agronomie dans sa partie « modes de culture », c’est-à-dire en préparant la 
plante pour qu’elle s’en sorte mieux, grâce au conditionnement du sol en surface 
et en profondeur. 
Ces recherches se font sur notre site de Manosque (pour 20 %) et sur des 
parcelles en exploitations (80 % sur le 04, 84 et 26). Il faut aussi noter qu’une 
parcelle en lavandin de Manosque, située à une altitude moins élevée (300 m), 

dans une configuration avec plus de chaleur 
et moins de précipitations, participe au projet 
« Climalav », qui sert d’étude aux variations 
climatiques que le plateau de Valensole 
subira dans les années à venir.

Pour la sélection de plantes plus résilientes, 
comment faites-vous ?
Je vais parler surtout des lavandes et 
lavandins qui conditionnent 80 % de 
nos recherches. Pour les espèces locales, 
interviennent, la lavande vraie, la lavande 
Aspic (tiges plus hautes et plus ramifiées) 
et le lavandin (croisement). Nous travaillons 
d’une part sur les plantes multipliées par 
graines, et également sur les hybrides, 
issus du croisement de la lavande vraie et 

de la lavande aspic. Nous sélectionnons les individus qui ont les meilleures 
caractéristiques de résilience et de comportement agronomique mais aussi 
de qualité de l’huile essentielle ; nous les évaluons à différentes échelles ; et 
les meilleurs sont développés chez les lavandiculteurs ; ils peuvent aussi servir 
de parents pour la création de nouvelles variétés, par croisements à l’aide des 
abeilles. Nous testons aussi des croisements avec des lavandes venant du sud 
de l’Europe dans l’espoir de récupérer des génétiques avec plus de tolérance à 
la sècheresse.

Et concernant l’agronomie, c’est-à-dire des modes de cultures, plus 
novatrices...
Côté sol, nos parcelles tests sont travaillées plus profondément pour permettre 
un meilleur enracinement, mais nous évaluons surtout une opération préalable 
d’amélioration de la fertilité des sols, par ajout d’amendements organiques, ou 
intégrant des couverts végétaux hivernaux. Il s’agit d’un mélange d’espèces 
végétales (légumineuses qui fixent des éléments azotés, moutardes…) qui sont 
plantées dans les inter-rangs, sur la période de « repos » de la plante à parfum. 
Au printemps, ces couverts sont broyés, réincorporés à la terre, sans déranger la 
plante. Bien-sûr, ces couverts, prélèvent de l’eau pour leur subsistance hivernale, 
mais grâce à des capteurs d’humidité connectés, leurs parcelles tests sont 
comparées avec d’autres non couvertes.

François ROUQUETTE (CLP)

Créé par la loi du 10 juillet 1975, sous la 
présidence de Valéry Giscard d’Estaing, 

le Conservatoire du littoral et des rivages 
lacustres est un établissement public de 
l’État qui a pour mission de protéger, sans 
les fermer au public, les espaces sensibles 
littoraux et ceux situés près des lacs, face à 
l’urbanisation, la spéculation foncière, et à la 
dégradation des milieux naturels.
Inspiré par de hauts-fonctionnaires et des 
personnalités politiques de l’époque, Serge 
Antoine, Jérôme Monod, Michel Piquard 
(DATAR), Olivier Guichard… cet instrument 
permet à l’Etat d’acheter des terrains 
sensibles ou menacés, après négociation 
avec les collectivités locales concernées ; 
les décisions d’acquisition sont prises par un 
conseil d’administration, au niveau national, associant plusieurs ministères.
Le Conservatoire ne revend pas les terrains qu’il achète. Il contribue à leur entretien, 
à leur ouverture raisonnée au public, et quand c’est possible à l’installation (en 
location) d’agriculteurs sélectionnés par la Société d’aménagement foncier et 
d’établissement rural (SAFER) experte en la matière.
Cette dernière poursuit le même objectif que le Conservatoire : redonner vie 
à l’agriculture locale soucieuse de la protection de l’environnement et de la 
biodiversité.
Les missions des deux organismes se recoupent parfaitement. Ils travaillent 
ensemble dans l’objectif de protéger le patrimoine naturel, bien commun des 
Français, sans omettre les aspects culturels et paysagers des espaces retenus.
C’est avec beaucoup de conviction que le Délégué de rivages Provence Alpes 
Côte d’Azur, François Fouchier, accompagné par Frank Horon délégué adjoint 
de rivage Lacs et Laurent Vinciguerra Directeur général délégué de la Safer 

Paca, ainsi que le Président Patrice Brun, ont 
défendu cet objectif lors d’une conférence 
de presse qui s’est tenue le 17 juin, en 
insistant sur la nécessaire conciliation des 
différents usages de l’espace, sans bloquer 
le développement, tout en préservant notre 
patrimoine naturel.
« Fin 2025, le conservatoire du littoral avait 
déjà acquis plus de 46 000 ha en Provence-
Alpes-Côte-d’Azur. Les sites bénéficiant 
d’une activité agricole représentent environ 
13 % de son domaine régional, soit plus 
près de 6000 hectares, avec environ 100 
agricultrices et agriculteurs partenaires. Près 
de 40 % des conventions agricoles relèvent 
de l’agriculture biologique».
1600 ha ont été achetés dans le Verdon, une 

centaine à Serre-Ponçon.
Une opération est en cours sur les hauteurs de la commune de Moustiers- 
Sainte-Marie concernant une propriété de plusieurs centaines d’hectares. 
La Safer procède à la sélection des futurs exploitants agricoles dont l’activité 
sera compatible avec les équilibres écologiques. L’expertise de la Safer est en 
effet déterminante pour la réussite des opérations de « reconquête » maîtrisée 
d’espaces à vocation agricole.
Une deuxième convention de partenariat a été signé le 17 juin entre les deux 
organisations pour neuf ans. La longue durée de la convention permettra par 
ailleurs aux deux opérateurs fonciers de mieux appréhender et anticiper les 
effets du dérèglement climatique, dont on comprend aujourd’hui l’inéluctabilité. 
La prospective comme outil d’aménagement du territoire, comme le disait Serge 
Antoine, « semeur d’avenirs ».

Guy LIMORTE (CLP)

RECHERCHES APPLIQUÉES AU CRIEPPAM : DES PLANTS PLUS ADAPTÉS, DES SOLS MIEUX 
PRÉPARÉS, SOURCES DE RÉSILIENCE DANS UN MONDE EN CHANGEMENT CLIMATIQUE

SAFER PACA ET CONSERVATOIRE DU LITTORAL, MÊME COMBAT
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Si le scrutin des élections 
municipales a marqué 

le premier trimestre 2026, 
dorénavant tout le monde 
ou presque est déjà tourné 
vers 2027 et l’élection 
présidentielle.Un rendez-vous 
où la liste des candidatures 
s’allonge chaque semaine ou 
presque, avec les premiers 
grands meetings des différents 
partis. Moins médiatique, une 
élection d’importance aura 
lieu le 27 septembre prochain, 
avec les sénatoriales. 
En effet, cette année, 178 
sièges seront remis en jeu sur 
les 348 sièges qui composent 
la totalité du Sénat. Il s’agit 
des sénateurs, en poste depuis 2020, dont le siège des Alpes de Haute-
Provence, détenu depuis 2014 par Jean-Yves Roux, qui avait alors succédé à 
Claude Domeizel qui fut élu durant 16 ans (1998-2014). 

Un siège de sénateur à gauche depuis 80 ans dans le département

Un scrutin qui rappelons-le s’effectue par suffrage indirect, via un collège 
électoral composé d’autres sénateurs, de députés, et d’élus locaux 
(conseillers régionaux et départementaux, délégués de conseils municipaux, 
lire ci-dessous...). D’ailleurs, les municipalités ont désigné en ce mois de 
juin leurs électeurs. 
Membre du groupe RDSE (Rassemblement Démocratique et Social Européen 
(RDSE), Jean-Yves Roux va briguer un troisième mandat en septembre 
prochain et sera candidat à sa propre succession, pour un siège de sénateur 
qui a toujours été détenu par la gauche depuis la fin de la Deuxième Guerre 
Mondiale, puisqu’avant Jean-Yves Roux et Claude Domeizel, les sénateurs 
ont été Fernand Tardy, Maxime Javelly, Emile Aubert et Paul Jouve. 
Ce siège de sénateur des Alpes de Haute-Provence peut-il basculer à droite ? 
Extrêmement présent sur le terrain depuis 12 ans, à la rencontre et à l’écoute 
de tous les maires tout au long de l’année, l’ancien maire du Brusquet, 
toujours conseiller départemental, a fait « le travail » comme diraient 
certains, et partira largement favori pour cette élection du 27 septembre. A 
l’heure actuelle, aucun candidat n’est déclaré à gauche, laissant libre champ 
au sortant pour ratisser les voix des élus de gauche et de sensibilité de 
gauche, et même au-delà probablement, vu les liens créés avec nombre 
d’élus sans étiquette politique. 

Stéphanie Colombero en principale adversaire

Face à lui, trois candidats sont aujourd’hui déclarés. La première à s’être 
lancée, est la vice-présidente du Conseil départemental déléguée aux 
affaires sociales, Stéphanie Colombero, également conseillère municipale 

à Pierrevert. Soutenue 
par Les Républicains et la 
droite « traditionnelle », 
elle « entend apporter 
un renouveau », comme 
elle l’expliquait le mois 
dernier dans les colonnes 
d’HPI. Avec la majorité 
du Conseil départemental 
derrière elle, comme 
elle l’a démontré la 
semaine dernière lors de 
son lancement officiel 
de campagne, elle peut 
espérer pousser Jean-Yves 
Roux au 2nd tour, mais peut-
elle le battre, alors qu’elle 
reconnaissait que « Jean-
Yves Roux est apprécié par 

nombre d’élus locaux, et de tous les bords politiques. Il fait consensus 
auprès de beaucoup ».

Un UDR-RN et un ancien FN candidats

Une certitude, avec un panel électoral plus à droite qu’il y a 15 ou 20 
ans dans les Alpes de Haute-Provence (on le voit au sein du Conseil 
départemental où la majorité d’Eliane Barreille détient 12 des 15 cantons), 
Stéphanie Colombero sera la principale adversaire de Jean-Yves Roux en 
septembre. 
Les deux autres candidats, sont eux plus à droite, avec notamment 
Fabrice Durnerin, député suppléant de Sophie Vaginay-Ricourt (UDR-RN) 
et conseiller municipal d’opposition à Manosque. Il affirmait lors de sa 
déclaration de candidature vouloir «proposer aux grands électeurs une 
alternative claire face à une impasse politique locale : le choix contraint 
entre une gauche sortante et une candidature d’appoint au macronisme. 
Je refuse que le 04 soit condamné à l’immobilisme et au renoncement ».
Le quatrième et dernier candidat (pour le moment) est un ancien du Front 
national, du temps de Jean-Marie Le Pen, avec Stéphane Durbec. Ancien 
conseiller régional, il est depuis plusieurs années conseiller municipal 
d’opposition à Céreste. Comme il l’affirme sur ses réseaux sociaux, « après 
40 ans d’engagement public, je veux porter au Sénat la voix de nos maires, 
de nos élus et de notre territoire. Etre un sénateur utile, présent et qui rend 
compte de son action ». Se déclarant désormais Divers Droite, Stéphane 
Durbec se définit comme « l’indépendant dévoué. Pas de clan, pas de 
label, pas de consigne. Simplement le dialogue avec les élus des Alpes de 
Haute-Provence ». 
Les candidats ont un peu moins de trois mois pour convaincre les grands 
électeurs, au nombre de 557 dans les Alpes de Haute-Provence. En 2020, 
Jean-Yves Roux avait obtenu 359 voix (65,39%) dès le 1er tour, devant Jean-
Jacques Lachamp (100 voix) et Claude Segond (90 voix). 

Guillaume MESSIEN

ÉLECTION SÉNATORIALE : JEAN-YVES ROUX POUR UN 3E MANDAT ?
Trois candidats (pour le moment) déclarés face à lui

Moins médiatisé que l’Assemblée nationale, le Sénat est pourtant 
une institution fondamentale dans le bon fonctionnement de notre 

République française. Deuxième chambre du Parlement, son rôle est de 
participer à l’élaboration des lois, de contrôler l’action du Gouvernement et 
de veiller à la représentation des collectivités territoriales. 
Tous les trois ans, la moitié de ses membres est renouvelée lors d’élections 
sénatoriales, un rendez-vous démocratique déterminant pour l’équilibre de 
la vie politique ! 

Le Sénat partage ainsi avec l’Assemblée nationale la mission de voter les 
lois. Chaque texte est examiné, puis débattu. Le plus souvent, il est amendé 
avant adoption définitive. 
Les sénateurs peuvent proposer des lois, interroger le Gouvernement, créer 
des commissions d’enquête ou encore évaluer les politiques publiques. Si 
désaccord persistant il y a entre les deux chambres, l’Assemblée nationale 
aura le dernier mot sur la plupart des textes, mais le Sénat demeure un 
contrepoids institutionnel majeur, reconnu pour la qualité de ses travaux et 
son rôle de réflexion.

Contrairement aux députés, qui, eux, sont élus directement par les 
citoyens, les sénateurs sont désignés au suffrage universel indirect. Ce 
sont près de 162000 grands électeurs (des maires, conseillers municipaux, 
départementaux, régionaux ainsi que des députés et d’autres sénateurs) qui 
élisent les représentants de leur département. Ce mode de scrutin permet 
de donner une voix aux territoires et aux élus locaux dans le Parlement. Les 
élections sénatoriales sont donc très importantes dans notre démocratie. Elles 
permettent de renouveler les représentants des territoires, et elles peuvent 
même aller jusqu’à modifier les équilibres politiques au sein de la Haute 
Assemblée. La majorité sénatoriale va en effet pouvoir influencer l’examen 
des projets de loi et les grandes orientations des débats parlementaires.

Comme aujourd’hui, les collectivités locales jouent un rôle croissant face aux 
défis économiques, environnementaux et sociaux, le Sénat est la “chambre 
star” qui peut faire entendre la voix des communes, des départements et 
des régions. Les élections sénatoriales ne sont donc pas un simple rendez-
vous politique : elles assurent une représentation durable des territoires au 
cœur des institutions.

Amélie INGRASSIA

LE SÉNAT, NOTRE GARDIEN OUBLIÉ DE LA DÉMOCRATIE
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ENTRETIEN AVEC ANDRÉ BELLON, ANCIEN DÉPUTÉ PS DES ALPES DE HAUTE-PROVENCE 
ET PRÉSIDENT-FONDATEUR DE L’ASSOCIATION “POUR UNE CONSTITUANTE”
Natif de la cité phocéenne, André Bellon (prononcez béllon nous dit-il) a été choisi par les électeurs bas-alpins comme député 
du Parti Socialiste des Alpes-de-Haute-Provence (2e circonscription) aux élections de 1981,1986  et 1988. Polytechnicien (promo 
1963) ingénieur civil des Ponts et Chaussées, DES d’économie, il est élu président de la commission des affaires étrangères 
de l’Assemblée nationale en 1992.  Retiré de la politique il est auteur de plusieurs ouvrages et plume régulière du Monde 
diplomatique. En 2007, il est  à l’origine de  l’association pour une Constituante dont il est président. Celle-ci appelle le peuple 
français à modifier les institutions et à se réapproprier la vie politique autour de l’élection d’une assemblée constituante et de 
l’élaboration de cahiers de doléances. A un an des élections présidentielles, il nous a semblé opportun de lui proposer cet échange.

Quelles sont pour vous les grandes étapes de la perte de la souveraineté 
populaire ? 
André BELLON : Il n’y a pas d’étapes, au sens propre. Il est bien certain que le 
Parlement n’a aujourd’hui qu’un pouvoir très limité à la fois par le Président 
de la République, le gouvernement qu’il nomme (abus du 49-3) et le poids 
croissant de l’Union européenne, celle-ci agissant par directives et la Cour de 
justice de Luxembourg élargissant ses compétences plus que de raison. Ce qui 
est extraordinaire, c’est que la classe politique n’a pas particulièrement combattu 
ces évolutions, acceptant la prééminence du droit européen sur le droit national. 
A priori, ces évolutions mettant en cause les principes démocratiques étaient 
autrefois combattues par la gauche, en particulier un certain François Mitterrand dans 
son ouvrage « le coup d’état permanent ». Mitterrand devenu Président a légitimé 
ces mêmes institutions, avalisant un consensus contre la souveraineté populaire.
Le coup d’état contre le vote exprimé par les Français le 29 mai 2005 a été 
une manière d’exprimer ce consensus. Les partis les plus importants de 
l’époque étaient favorables au traité et, de fait, François Hollande a aidé 
Nicolas Sarkozy à bafouer le vote des Français en laissant passer le traité de 
Lisbonne. Le parti socialiste a fini par privilégier 
le projet européen par rapport aux objectifs 
sociaux, confondant ainsi, contrairement à 
Jean Jaurès, mondialisme et internationalisme. 

Comment, par une constituante, le peuple 
pourrait-il se réapproprier son destin ?
Comme vous l’avez compris, la question est de 
reconstruire le peuple en tant qu’être politique, 
et ce conformément à toute la tradition 
démocratique et républicaine. Proposer 
l’élection d’une Constituante est une manière 
symbolique et cohérente avec l’Histoire de 
répondre à cet objectif. Il est bien évident 
que cela ne suffit pas en soi. Il faut débattre 
de la manière de créer la légitimité d’une telle 
assemblée. Nous y travaillons à partir de l’idée 
des assemblées communales de citoyens.

Comme on peut en prendre connaissance 
dans vos écrits quels ont été les rendez-
vous ratés avec l’Histoire qui auraient 
redonné le pouvoir au peuple ?
Contrairement à des discours assez 
fréquemment tenus dans les enceintes 
officielles, les citoyens ne se désintéressent 
pas du tout de la vie politique. Ils ont par 
contre de plus en plus le sentiment que leur 
avis n’influence pas grand-chose. Le vote 
lors du référendum du 29 mai 2005 a été un 
grand moment de mobilisation, j’en ai été 
témoin. Ceux qui ont bafoué ce vote devraient 
en rendre compte au tribunal de l’histoire. 
Le mouvement des gilets jaunes a été aussi un rendez-vous totalement 
manqué, le pouvoir ayant refusé tout dialogue sérieux et utilisé de plus 
en plus la répression. Ne parlons pas ici des « grands débats » initiés par 
Emmanuel Macron et ressemblant, pour l’essentiel, à un dialogue entre lui et 
lui. On pourrait parler aussi des grandes manifestations contre la loi retraite,…
Il ne s’agit pas ici de magnifier les manifestations en elles-mêmes. Il s’agit de voir 
que le contrat social, fondement même de la République, n’existe plus et que le 
pouvoir ne laisse plus que la violence comme exutoire. Dans ce cadre, l’élection de la 
Constituante est la réponse pacifique, démocratique et rassembleuse face à la crise.

Seriez-vous d’accord pour introduire dans la Constitution un vrai 
pouvoir judiciaire, là où il n’y a aujourd’hui qu’une « autorité 
judiciaire » qui rend les juges moins réellement indépendants ?
C’est une question très ancienne et il est vrai que la place, le rôle et le contrôle de 

la justice sont à redéfinir. La constituante ayant à définir la Constitution, elle aura 
évidemment à se saisir de la question. Cela étant, je pense que la question est 
plus large : quels sont les pouvoirs ? Y a-t-il séparation des pouvoirs ? Comment 
affirmer le pouvoir du peuple, le rôle des citoyens et leur pouvoir de contrôle 
? A l’heure des rengaines sur l’état de droit, qui définit le droit alors que tant 
d’organes, depuis le Conseil Constitutionnel, organisme désigné politiquement, 
jusqu’à la cour de Luxembourg, organisme largement autonome, s’en prévalent ?

Doit-on introduire dans le mode d’élection, un système à trois niveaux 
mélangés : le scrutin majoritaire, la proportionnelle, et le tirage au sort ?
Depuis plusieurs années, la question est de savoir comment exprimer la volonté 
collective, en particulier par la démocratie directe ou par des représentants. 
Si, pour l’instant, nous parlons de représentants, ce qui inévitablement, se 
posera dans le long terme, il parait évident que ceux-ci doivent représenter. 
Cela veut dire qu’ils sont porteurs d’un mandat. Cela exclut immédiatement 
le tirage au sort, à moins de penser que les désignés ont un mandat divin. 
Si la proportionnelle donne un mandat, c’est celui du parti qui anime la liste, 

ce qui implique que nous réfléchissions au 
rôle et au poids des partis, à la possibilité 
de remettre en cause les partis tels qu’ils 
sont et de créer de nouvelles listes,…
Je me garde donc de répondre directement 
à votre question car elle impose de 
réfléchir à la question des mandats, de 
leur côté impératif ou pas, au contrôle 
des élus,… Tout cela fait partie des 
questions sur lesquelles nous travaillons.

La légitimité, la confiance pour les 
élus nationaux ne cesse de s’écorner, 
à contrario celle des élus locaux reste 
encore à une certaine belle jauge, 
comment pourraient-ils redorer leur 
blason ? Cela passe-t-il par une « 
débordélisation » si vous me passez 
l’expression des bancs du Palais Bourbon.
Une expression souvent entendu jusqu’à 
une date récente de la part des partisans 
de l’actuelle constitution est que, si nous 
n’avions pas ce système, le gouvernement 
aurait déjà sauté. En bref, nos institutions 
empêcheraient le « bordel » au sommet 
de l’Etat. Ce discours, typique de ceux qui 
passent leur temps à critiquer la 4ème 
République, ignorait volontairement que 
ce « calme » institutionnel se faisait au 
détriment de la paix sociale. Il devient 
difficile à tenir alors que nous avons à la fois 
le désordre politique et le désordre social.
Le problème de la légitimité du pouvoir, 

pourtant posé depuis des années, ne peut plus être niée. Il est naturellement 
plus fort au sommet des institutions qu’à la base. Si vous accepter d’en 
parler, La question de l’élection d’une Constituante viendra naturellement.

Les dérives, la non prise en compte des aspirations issues des urnes, ont-
elles selon vous une forte part dans la montée des extrêmes de gauche 
comme de droite ? Vous écriviez dans le Monde diplomatique « 2005, un 
peuple disait non ! » 
Il y a comme un parfum de 1789, disent certains. Sans aller trop loin dans ce genre de 
parallèle, on voit bien que le climat se radicalise et donc, naturellement pousse vers 
les forces plus radicales. Personnellement, j’ai écrit, dans le Monde diplomatique 
en 2014 un article intitulé « Bonapartisme ou Constituante ». Entendez par là 
que le système politique, s’il refuse d’être remis en cause, mène à des formes 
radicales du pouvoir. Si on veut les éviter, la solution est le retour au peuple.
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Le référendum, en France, est rarement une vraie consultation populaire 
sur le fond, mais un plébiscite sur la personnalité qui pose la question 
(multiples exemples, celui du traité constitutionnel européen parmi les 
plus significatifs) : comment souhaitez- vous maintenir des consultations 
populaires sans avoir le biais actuel du référendum ?
Sans vouloir vous vexer, vous posez une question en imposant la réponse. En 
particulier s’il s’agit du référendum de 2005. En l’occurrence, il ne s’agissait pas 
d’une personne, Chirac et Hollande, dirigeants des deux principaux partis du 
moment, militant tous deux pour le oui. J’ai pour ma part, comme je vous l’ai déjà 
dit, participé à des réunions publiques en faveur du non et je peux vous affirmer 
que la question de la personnalisation du oui n’était pas particulièrement le 
débat. Par exemple, je suis intervenu à Limoges où, dans une salle d’ailleurs 
peu pratique, étaient présents plus de 1100 citoyens, masse pratiquement 
inconnue depuis la libération et où le débat porta uniquement sur le texte du 
traité. J’ai souvenir également d’une réunion publique dans notre département, 
à Château Arnoux avec un public très nombreux et ne parlant que du traité.
La question du référendum est donc fondamentalement de savoir qui 
l’organise et comment il se développe. Elle pose aussi la question de 
la presse qui, à l’époque, était quasi unanimement favorable au oui.

Au sortir des Gilets Jaunes, le président Macron avait lancé les Cahiers de 
doléances, ils sont restés lettre morte...une occasion ratée pour renouer 
avec le peuple ?
Comme je l’ai évoqué précédemment, il n’y a jamais eu de volonté réelle de 
dialogue avec les Gilets jaunes, bien au contraire. Les dérapages ultérieurs sont 
en parti la conséquence de cette absence de contact. S’agissant des cahiers 
de doléances, on ne peut que constater, dans l’absence de leur utilisation, un 
autre signe de ce mépris. Doit-on redire « Bonapartisme ou Constituante » ?

Vous qui étiez député à l’heure de deux gros blocs (PS, PC/ RPR-UDF) 
rempart disent certains observateurs contre l’émiettement d’aujourd’hui 
qui pousse à trouver sans y parvenir le plus souvent le compromis, 
regrettez-le-vous « En même temps » qui a créé cette « ingouvernabilité » 
peut-être plus encore que sa genèse, la dissolution incomprise ?
On confond trop souvent l’effet et la cause. L’ingouvernabilité n’est pas la 
conséquence des actions des responsables politiques. Elle serait plutôt la 
conséquence de leur inaction face aux contraintes qu’ils ont eux-mêmes 
créées. Faute de pouvoir s’opposer aux conséquences de la mondialisation 
libérale, d’une Europe qui détruit la politique en s’opposant à la volonté des 
peuples, il ne reste plus que des oppositions sur des question accessoires. Les 
responsables cherchent alors à maquiller cela en oppositions fondamentales.

Comment expliquez-vous qu’aujourd’hui au centre, à gauche, à droite tout 
le monde encense l’œuvre du général de Gaulle fondateur de la Vème 
République et s’en revendiquent ?
L’admiration pour un personnage tel que De Gaulle dans le désastre idéologique 
actuel ne me parait pas une surprise. Ce n’est pas la 5ème qui est admiré, 
c’est l’homme du 18 juin, c’est une certaine vision de la France, surtout 
alors que l’actuel Président ne semble même pas savoir de quoi il s’agit.

Les élites, une certaine aristocratie, se sont entend-on régulièrement 
accaparé le pouvoir au détriment des représentants du peuple, vous êtes 
vous-même Polytechnicien comment concilier ce passage par les bancs 
formateurs des hauts cadres de l’Etat, et ce constat ? Etes-vous pour la 
suppression, ou la réorganisation des grandes écoles ?
La question des « élites » m’a toujours beaucoup tracassé. Je pense qu’elle est 
fondée sur une ambiguïté. Les élites n’ont de sens que si elles sont considérées 
comme telles par les citoyens. Aujourd’hui, elle s’autoproclament élites. 
Exemple caricatural, Alain Minc fut interrogé 8 Novembre 1994 à l’Heure 
de vérité sur le rapport de la Commission du Plan qu’il avait présidée et sur 
son rapport « La France de l’an 2000 » ; étonné que le présentateur, François 
Henri de Virieu, puisse trouver cette Commission très uniformément énarque, 
il répondit que, « lorsqu’on veut interdire aux élites de s’exprimer, on risque 
de verser dans le populisme ». Symbole ridicule de l’autopromotion !
Ce n’est pas parce que tel ou tel a fait telle ou telle école qu’il est dans « l’élite 
française ». Peut-être, à une autre époque, les membres d’une ou l’autre école 
étaient censés agir pour l’intérêt national. C’est d’ailleurs dans cet esprit que 
Gaspard Monge, membre de la Convention républicaine, avait fondé en 1794 
l’école qui deviendra Polytechnique, pour développer le pays, ses voies de 
communication et son développement industriel. Mais cela existe-t-il encore ? 
Claude Martinand, haut fonctionnaire chargé d’un rapport sur les problèmes de 
formation de haut niveau, déclarait déjà, dans un rapport de 2008 : « Les questions 
qui méritent d’être posées, c’est de savoir si l’Etat aura encore besoin d’ingénieurs 
de haut niveau, pour quelles missions, où et en quelle quantité ». Et d’ajouter qu’il 
convient de savoir ce qu’est aujourd’hui l’Etat, dans le contexte de la mondialisation 
et de la décentralisation. Sauf à renier son sens historique, l’école Polytechnique 
doit aujourd’hui perpétuer la réponse qu’elle a toujours apporté à l’intérêt national. 
Savoir si ses élèves sont dans l’élite n’est plus ensuite qu’une question narcissique.

Pour l’homme de gauche que vous demeurez qui a vos faveurs pour la 
présidentielle ? Mélenchon qui veut une 6e République ? 
Glucksman, Hollande ou Cazeneuve ? Villepin ? 
Je pense que vous vous amusez vous-même en posant la question. 
La gauche et la droite sont censées caractériser des options dans un espace 
politique. Y-a-t-il encore un espace politique caractérisé par un peuple 
conformément à l’article 21 de la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme 
(La volonté du peuple est le fondement de l’autorité des pouvoirs publics) ? 
Qui fait vivre la vie publique et qui définit le droit alors que justement le 
droit européen est supérieur au droit national ? Si ce n’est plus le cas, parler 
de gauche et de droite perd son sens et ne s’utilise plus que par rapport à 
de partis dont c’est l’étiquette historique. Le débat politique se fossilise alors. 
L’ouvrir en recréant l’espace politique est donc prioritaire et permettra alors de 
reparler de gauche et de droite dans lesquels chacun de nous pourra se situer. 

Sur un volet international, reprenant votre ancienne charge de Président 
de la commission des affaires étrangères à l’Assemblée, quel est votre 
regard sur le monde actuel, reste-t-il une petite marge pour l’optimisme à 
l’heure des grands bouleversements ?
Il y a toujours une marge pour l’optimisme si on croit en la force de l’humain. 
Le problème est que l’humanisme ne sous-tend plus la pensée politique, qu’il 
n’y a d’ailleurs plus de politique au sens historique, c’est-à-dire la recherche 
d’un intérêt commun. Nous ne sommes plus maitres de nos choix, nous 
sommes ballotés par les contraintes, nouvelle forme de la servitude volontaire. 
C’est la philosophe Lea Ypi qui, dans sa leçon inaugurale au Collège de France 
caractérise la période comme un âge de déraison : « L’âge de la Déraison 
est le contraire de l’âge de la Raison : l’effondrement des Lumières. Les 
Lumières, selon leur définition la plus célèbre, consistent en la sortie des 
êtres humains de l’état de tutelle dont ils sont eux-mêmes responsables ».
Qu’on ne s’y trompe pas. Il ne s’agit pas de dire que nous pouvons faire 
n’importe quoi, il s’agit d’arrêter de dire que nous ne pouvons rien faire. 
C’est pourquoi, loin des discours sur le meilleur monde à construire, nous 
mettons l’accent sur la maitrise de notre propre droit. Soit dit en passant, 
c’est ce que proclame aussi la Cour constitutionnelle allemande de Karlsruhe.

Quid de l’Europe ? La présentation caricaturale de l’Union européenne, 
de son fonctionnement et de ses objectifs empêche un vrai débat sur le 
sujet. Comment y remédier, si tant est qu’on le souhaite ? 
Le souverainisme est-il une théorie de l’indépendance d’un peuple, ou 
l’expression d’un nationalisme ?
Ce qui est intéressant à remarquer, c’est que le débat sur la question 
européenne a été pratiquement absent des dernières échéances électorales. 
S’il occupe une place lors des prochaines confrontations tant mieux 
même si, pour l’instant, ça me semble trop caricatural. Il y a toujours eu 
des tabous dans les débats publics, nous participons à détruire celui-ci.
Le souverainisme, comme beaucoup de mots en isme, comme le populisme, 
sert trop souvent à caricaturer les objectifs. Alors ne l’utilisons pas. Référons-
nous plutôt à des principes connus et clairs tels que “souveraineté populaire” 
et “souveraineté nationale”. La Constitution française énonce ainsi clairement : 
“La souveraineté nationale appartient au peuple qui l’exerce par l’intermédiaire 
de ses représentants et par la voie du référendum”. A cet égard, cessons 
donc de dire des sottises, par exemple que la construction européenne est 
démocratique alors sa légitimité populaire est quasi inexistante. Elle est surtout 
un appareil technico-juridique. La demande du respect des droits des peuples 
des Etats-membres n’est donc pas anti européenne, mais simplement un appel 
démocratique.  D’ailleurs soyons logiques : si certains considèrent que notre droit 
ne doit plus émaner de notre peuple, qu’ils demandent de supprimer l’article 
3 de la Constitution (« la souveraineté nationale appartient au peuple… »).

Pour finir, vous êtes aujourd’hui installé à Paris, vous qui avez été député 
de notre département de 1981 à 1993, quels souvenirs gardez-vous de 
cette période, et avez-vous toujours le regard porté sur notre territoire ? 
Je suis et je reste profondément provençal où je suis très fréquemment. 
D’origine marseillaise, ma mère était marseillaise, mon père était varois 
(Puget sur Argens) et une partie de la famille venait des Basses-Alpes. 
J’ai toujours pensé que Bellon, nom assez courant en Provence, vient de 
bayle, le berger en provençal. Le dernier maire de Chasteuil qui portait le 
nom peu banal de Cupidon, était un de mes grands oncles. J’ai souvenir 
de mon grand-père paternel, élu de Puget, grand républicain et laïque. 
A la fin de chaque réunion publique,  il chantait la Marseillaise et la 
Coupo Santo. Il était admirateur de Clemenceau qui était son sénateur. 
Je garde donc de ma période d’élu des Alpes de Haute Provence la vision d’une 
page de mon enracinement.
Est-ce dans cet esprit et pour répondre à votre question que j’ai écrit un roman 
intitulé « Frère Jacques, dormez-vous ? » et qui est une sorte d’allégorie critique 
des années 1980 ?

Propos recueillis par Jean-Luc ICARD
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L’HUMEUR par Olivier Bauza - @olivBD

Armée gaulo-mexicaine

Huit mois nous séparent des présidentielles. Le nombre des postulants donnent 
encore plus chaud. 36 éminences sont effectivement, ou pour exister, papabili. 
Cette profusion, certains diront fringale du pouvoir, est le produit de l’hubris qui 
déborde dans notre pays comme une canicule de présomption.
Le temps, ces huit petits mois coincés entre l’hébétude d’une épuisante chaleur 
et les grandes vacances, décantera t-il l’alambic ? 
Rien n’est moins sûr, car chacune, chacun veut croire en sa fortune. Après tout, 
n’est-ce pas ainsi que le Président sortant a tiré son épingle du jeu, s’échappant 
de son couloir pour forcer le destin ?

Ce Président n’est pas venu de nulle part, mais de Bercy, du giron d’un souverain 
empêché, de Rothschild où il régna en maître des fusions-acquisitions, n’est pas 
n’importe qui. Qu’on l’aime, qu’on le regrette déjà et prie pour son retour, ou 
qu’on le déteste, n’était pas un banal joueur de casino, son passe-temps dit-on 
au Touquet, refuge océanique.

« Ce sera plutôt le trop plein » prédisait le Général de Gaulle sur sa succession. 
La voilà pour la première fois au rendez vous de notre histoire contemporaine. 
La démocratie y gagne t-elle ? Si nous avons un, deux ou trois grands talents en 
matière d’Intelligence Artificielle, rien ne prouve que cette armée mexicaine soit 
le gage d’une grande pensée républicaine.

A gauche, ça déborde. Les grenouilles rouges et roses finiront-elles leur ballade 
amoureuse en brouette ? Au PS, Faure s’est cornerisé tout seul à force de 
contorsions, motions de censure et compromis. Et de bons camarades pressés 
de le toiser. A tout seigneur... Hollande a perdu de l’embonpoint mais pas ses 
incisives. Raminagrobis attend. 

Cazeneuve  qui a quitté le trop gaucho PS donnera son programme avant 
l’été. Glucksmann réfléchit encore, il va finir par tomber du lit. Quant à Karim 
Bouamrane maire de Saint-Ouen, l’anti-Bagayoko gourou LFI de Saint-Denis, il 
veut rentabiliser son honorable port de la cravate.

Il y a ceux qui l’ont quittée depuis longtemps, Ruffin, dont la sœur est devenue 
maire de Grenoble veut en aîné la vassaliser depuis l’Elysée. Guedj, PS, et igs sorti 
de l’éna honore lui aussi son nombril. Tondelier attend un heureux évènement et 
rêve de le prénommer Marianne.

« Et puis il y a l’aîné », comme chantait Brel. Le brillant caméléon qui passe en un 
instant du keffieh au drapeau tricolore, le grand griot Mélenchon, dont Zemmour 
scie la branche de baobab à perruches.

Au centre ou vaguement, en renaissance perpétuelle, Attal le jeune homme 
bien de sa personne et qui veut en convaincre le monde, Philippe qui vérifie que 
l’horizon recule plus on croit avancer, Darmanin qui veut mettre en examen la 
magistrature siège-couchette.

A droite, Bruno Retailleau anti roi Dagobert, veut remettre la France à l’endroit. 
La Marine nationale attend la marée haute pour enfin se déhaler du quai et de 
son volage prince consort qui aime trop la F1 et ronge son frein.
Venus d’une autre galaxie, Wauquiez, Arsène Lupin que personne ne peut saisir. 
Et enfin, le grandissime Dominique de Villepin qui statufia Napoléon tandis que 
les Corses se bercent d’illusions et autonomie.

AMBROISE 
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Alors que la chaleur extérieure commence à 
se faire sentir, la séance plénière du Conseil 

départemental du 19 juin, débute dans un 
amphithéâtre comble et bruyant avec quelques 
retardataires, immédiatement rappelés à l’ordre 
par la présidente Éliane Barreille.
Bénéficiant d’une climatisation qui ferait le 
bonheur de nombreux salariés, il est surprenant 
de constater que seuls deux conseillers 
départementaux d’opposition s’en plaignent, 
Geneviève Primiterra et René Massette, élus du 
canton 1 de Digne-les-Bains.
D’ailleurs pour agrémenter ce type d’assemblée 
un peu rébarbative et souvent technique, 
plusieurs passes d’armes opposent ces derniers 
à la majorité qu’ils mettent en cause pour leurs 
frais d’hébergement lors du salon de l’agriculture, sur les choix budgétaires 
sur l’entretien courant du réseau routier et sur l’embauche d’un cadre de 
santé «  uniquement pour faire de la paperasse » s’exclame Mme Primiterra, 
qui la considère comme inutile. En réponses, Elisabeth Jacques  du canton de 
Barcelonnette, et Camille Galtier, maire de Manosque répliquent sèchement en 
argumentant ces décisions.Dans son intervention liminaire, la présidente Eliane 
Barreille rappelle l’asphyxie financière d’une majorité de départements avec 
une stagnation des recettes et les charges sans compensations imposées par 
l’État. Malgré cela, le département des AHP  maintient des taux d’épargne en 
hausse (8,94 % nette) et une forte diminution de la dette chiffrée à 75 millions 
d’euros en 2025.Les comptes financiers du budget de l’exercice 2025 sont votés 
à l’unanimité sauf les voix des conseillers d’opposition. 

Investissements pour l’avenir des Bas-Alpins

Avec un effort d’investissement chiffré à 324,8 millions d’euros depuis 2021, 
la présidente ainsi que les différents conseillers départementaux délégués 
apportent des précisions sur leurs choix politiques dans les différents domaines.
Rénovation des collèges (Borrely et Mont d’Or), sécurisation du réseau routier, 
modernisation des infrastructures du SDIS 04, le soutien aux différents projets 
communaux (24 millions d’euros entre 2024 et 2026), la lutte contre la 
désertification médicale, l’emploi et l’insertion (RSA), la protection des enfants, 
personnes âgées et handicapées, la souveraineté alimentaire avec le soutien 
à l’agriculture locale, la politique montagne face aux enjeux climatiques, 
l’attractivité du territoire avec l’organisation de grand événements sportifs 
comme le départ du Tour de France féminin à Sisteron le 8 août, et l’arrivée du 
Tour d’Espagne à Manosque le 23 août prochain.

Les membres du conseil départemental débattent et votent également : 

- L’attribution d’une prime de réussite aux examens pour les enfants et jeunes 
majeurs accompagnés de l’Aide Sociale à l’Enfance (ASE)
- L’approbation du contrat Eau et Climat de la Bléone (2026 - 2030) - phase 1 
(2026-2027). Communication - droit de préemption au titre des espaces naturels 

sensibles. 
- Le programme transfrontalier France-Italie 
Projet ALCOTRA Interreg 2021-2027 - 4° 
appel à projets, Adaptation au changement 
climatique et prévention des risques. 
- La convention tripartite de coopération entre la 
CNSA, l’ARS PACA, le Département et la MDPH.
- La création d’une voie verte sur au Lauzet-Ubaye 
- Fonds Départemental d’Aide aux 
Communes (FODAC) : 2e répartition 2026 
Fonds stratégique départemental : Création de 
l’institut de formation paramédicale - Centre 
hospitalier intercommunal de Manosque.
- La sécurisation du passage à niveau 79 sur l’axe 
Oraison et La Brillanne dans le cadre du projet de 
voie verte où ils dénoncent les exigences de la 

SNCF qui instrumentalise la sécurité ferroviaire pour contraindre le département 
à palier son manque d’investissement (études et travaux financés intégralement 
par le Conseil départemental des AHP).
- Enfin, ils votent le plan de transition du syndicat mixte du Seignus d’Allos avec 
sa dissolution dès le 1er octobre 2026 et la reprise des transferts, des personnes 
et des biens par la commune.

Dissolution du syndicat mixte du Seignus d’Allos dès le 1er octobre.

Souhaitant apporter des précisions sur cette dernière décision, Eliane Barreille 
ainsi que Magali Surle-Girieud, élue du canton de Castellane, vice-présidente 
et déléguée à la montagne (photo) ont tenu une conférence de presse après 
la séance, rappelant que ce syndicat (où le CD est majoritaire), créé en mai 
2024, avait pour mission d’assurer l’aménagement et la gestion touristique de 
cette station qui est très largement déficitaire.«  Je ne connais pas d’entreprise 
qui assume tous les ans 1,3 millions de déficit et qui perdure » dénonce la 
présidente du Conseil départemental (budget 55 % par le CD 04 et 45 % par 
la commune d’Allos).Cette décision avait déjà été envisagée avec l’ancienne 
municipalité qui avait commencé à adapter sa gestion, mais les divergences 
stratégiques avec la nouvelle, dont le conseil municipal a voté le retrait du 
syndicat dès le 27 avril 2026, confirment qu’il n’y a pas de solution miracle 
en raison du réchauffement climatique et de la vétusté actuelle des structures. 
« Les choses sont dites. La municipalité a délibéré mais sachez que nous ne 
laisserons pas tomber les habitants de cette vallée », affirme Éliane Barreille.

Un protocole de sortie a été convenu avec la municipalité.

Le département s’engage à verser une contribution de 1 505 289,25 euros 
destinée à apurer la totalité des amortissements lies à l’ancien syndicat mixte du 
Val d’Allos. La commune d’Allos reprendra l’ensemble des biens, les emprunts 
y afférents et les contrats des personnels (les 4 agents mis à disposition par le 
département seront réintégrés au sein des services et les 5 personnels sous 
contrat seront repris par la commune).

Francis ROSSIUS (CLP)

CONSEIL DÉPARTEMENTAL : « UNE SITUATION FINANCIÈRE STABLE »

La Tour Eiffel l’an dernier, les ondes 
du lac d’Annecy cette année. Après 

son 50e congrès à Paris, retour en 
province pour le Syndicat de la presse 
hebdomadaire régionale (SPHR) avec 
du 10 au 12 juin son traditionnel 
congrès national. Accueillis au centre 
des congrès Impérial par le maire 
et ancien ministre de l’économie 
Antoine Armand, les représentants 
de cette famille de presse (la 2e 
marque de presse selon l’étude de 
l’ACPM/One next global) forte de 250 
journaux répartis sur tout le territoire 
ont planché sur de très nombreux 
sujets d’actualité autour du thème 2026 « La Passion d’informer » : IA, 
pillage des contenus par les GAFAM, juridique avec les annonces légales et 
judiciaires, la vidéo…
Ce congrès, parfaitement organisé par la Cie des Médias de Dominique 
Verdiel et Nasrine Kahia a aussi vu la réélection à la présidence du SPHR et 
pour 3 ans du Tarnais Pierre Archet «  Le journal d’Ici » à Castres. Au sein de 
son équipe du Conseil d’administration de 30 personnes, notons la réélection 

des deux sud-alpins, le Forcalquiéren 
Jean-Luc Icard (directeur d’Haute-
Provence Info ) et la Gapençaise 
Cyrielle Vercueil (directrice d’Alpes 
et Midi). Ici, en compagnie de Jean-
Michel Baylet (président du syndicat 
de la presse quotidienne régionale), 
Marc Feuillée (président de la presse 
quotidienne nationale, directeur 
général du Figaro), Pierre Archet 
(président du SPHR), et Claude 
Verdiel (Cie des médias, puissance 
invitante de ce congrès 2026). 
Dans une période de changements 
permanents, et d’adaptation pour 

nos métiers de presse, ce rendez-vous a été unanimement salué pour la 
pertinence des contenus et des échanges entre confrères et exposants. 
Prochain congrès :  Nice en 2027, mais avant cela en octobre direction pour 
les sud-alpins le Cher à l’invitation de l’Echo du Berry et son directeur Ludovic 
Mesnard pour le deuxième séminaire 2026 du Club des Hebdomadaires pour 
l’Étude, la Réflexion, la Prospective et l’Animation (CHERPA) qui regroupe 
une quarantaine d’éditeurs de presse hebdo régionale indépendants.

MÉDIAS : LES SUD-ALPINS, JEAN-LUC ICARD (HAUTE-PROVENCE INFO) ET CYRIELLE VERCUEIL 
(ALPES ET MIDI) RÉÉLUS AU CONSEIL D’ADMINISTRATION DE LA PRESSE HEBDO RÉGIONALE 
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Alors que son avenir était incertain il y 
a encore quelques mois, l’association 

culturelle de La Capsule - MJC se 
réimpose. Et après certaines tensions 
avec la mairie, des inquiétudes, et avec 
une réorganisation interne, cette structure 
emblématique du paysage manosquin 
revient finalement avec de nouveaux 
projets et une équipe renforcée.
Il faut dire que ces derniers mois, 
l’association a traversé une période difficile 
en raison des incertitudes concernant 
le renouvellement de l’occupation de 
ses locaux, après que la municipalité ait 
aussi décidé de reprendre sous son aile la 
politique Jeunesse, avec le «Spot», installé dans les locaux du Théâtre Jean le 
Bleu. Cette situation a suscité de nombreuses inquiétudes chez les adhérents, 
les bénévoles, et les salariés qui craignaient de voir disparaître un lieu important 
de la vie culturelle locale, puisque dernièrement encore nombre d’entre-eux 
pensaient que la structure historique de l’ancienne MJC allait tout simplement 
disparaître. 
Mais grâce au dialogue, une solution a été mise en place progressivement ces 
derniers mois, avec une nouvelle équipe dirigeante autour de la présidente 
Nathalie Monaco, élue en ce début d’année, après le départ de Malory Graveline. 
Cette période a demandé beaucoup de travail et d’adaptation mais elle a aussi 
montrée l’attachement des habitants à La Capsule. 

Un contexte rassurant

La semaine dernière, la présidente, avec Noémie Boulanger, coordinatrice 
générale et programmatrice de La Capsule, ont rencontré le maire Camille 
Galtier, l’adjointe à la culture, Sandra Faure, et aussi Nesrine Rahou Guerfi, 
adjointe au vivre ensemble et aux quartiers, qui les ont rassurées sur le devenir 
de la structure. « Il nous a été  confirmé que la ville renouvellerait la convention 
d’occupation des locaux avec la subvention qui va avec », annonce la présidente 
.« Il nous a aussi indiqué que la ville avait des projets plus globaux sur la culture 
et qu’il souhaitait que la Capsule s’associe à la réflexion qui sera menée ». 
Aujourd’hui, l’association peut compter sur quatre salariés permanents et 
de nombreux bénévoles dans sa reconstruction ces derniers mois qui ont 
« concrétisé une année de stabilisation, et de réappropriation du projet. 
Nous permettant ainsi d’impulser une nouvelle dynamique (qui se confirme 
aussi au sein du CA où nous avons plusieurs nouveaux membres) », ajoute la 
présidente qui peut compter sur une vingtaine d’activités proposées comme les 
arts plastiques, le théâtre, la danse ou encore la musique, qui vont continuer dès 

la rentrée prochaine. « On est mobilisé dès 
maintenant sur la nouvelle saison ». 
La salle de concert accueillera également 
les groupes locaux pour les répétitions et 
les enregistrements. Autant dire que la 
rentrée s’annonce encourageante avec près 
de 430 adhérents. L’association souhaite 
également renforcer sa communication, 
grâce notamment aux réseaux sociaux 
et aux inscriptions en ligne.La Capsule est 
donc toujours là et se tourne désormais 
vers l’avenir avec de nouveaux projets 
et la volonté de continuer à faire vivre la 
culture pour tous.  

Calliopée BERTUCAT (élève de 2e du lycée Esclangon en stage),
 avec Guillaume MESSIEN

Programme musical de la rentrée :
Samedi 3 octobre 2026 : lancement de la saison avec Toxic Frogs (photo ci-
dessous), groupe 100% féminin de rock celtique plus  en 1ère partie le groupe 
local de pop rock MAZE
Samedi 17 octobre 2026 : co-plateau d’artistes émergentes à l’univers pop : 
Maïa, ancienne élève de la Star Academy 2024 qui fera sa première tournée 
solo à l’automne 2026, et Lou Dassi, demi-finaliste de The Voice en 2022 qui a 
récemment assuré les premières parties de la chanteuse Suzanne
Samedi 12 décembre 2026 : soirée métal avec les groupes marseillais Digital 
Nova et Stone Horns, ainsi que le groupe local Opercule qui sera également 
accueilli en résidence à la Capsule les 10 et 11 décembre afin de peaufiner son 
set live

Nous vous avions parlé de Joël Vilcoq 
en novembre dernier : il était 

reconnu unanimement pour ses talents 
de chocolatier-confiseur ; après des 
distinctions au Gault et Millau, un prix 
de la Chambre des Métiers du 04, il 
représentait la Région SUD dans le village 
des Artisans au MIF (Made In France) 
du Parc des expositions de la Porte de 
Versailles (Paris). Début janvier, alors qu’il 
supervisait la réfection de son nouveau 
magasin, pour qu’il soit plus spacieux, 
avec un laboratoire flambant neuf et 
fonctionnel, il a participé au concours 
organisé par les Chambres de Commerce 
consulaires via notre CCI 04. 

Les Trophées du Commerce 2026 des CCI 
(et les 4 lauréats pour la CCI 04)

Les CCI ont aussi pour mission de 
mettre à l’honneur les commerçants et 
prestataires de services de proximité qui 
font vivre nos centre-villes et innovent au quotidien. 
Dans le concours des Trophées du Commerce 2026, organisé ici par la 
CCI 04, ce sont quatre lauréats qui ont été distingués dans 4 catégories : 

Qualité - Expérience clients - DIVA 
lingerie de Julie Depoisson à Manosque, 
- Développement Durable - Joël 
VILCOQ Chocolatier, - Entrepreneuriat – 
développement local - Studio Mov’04 
à Quinson et -Innovation - Waterbike 
Verdon Officiel à Quinson
A l’issue de cette première sélection 
régionale, Joël Vilcoq a été sélectionné 
pour concourir à la finale nationale (qui 
se joue au moment de l’interview). Il ne 
sera peut-être pas l’heureux élu, mais 
d’ores-et-déjà, comme à la CCI 04 et tous 
les participants, on peut lui dire Bravo et 
Félicitations ! 
Son sentiment :
« J’ai fondé mes fabrications et mon 
magasin sur des concepts de RSE 
intégrant la recherche des meilleurs 
produits dans une optique de 
développement local et durable. C’est 
cela qui est récompensé aujourd’hui, et 
j’en suis très heureux ! » 

www.joel-vilcoq-chocolatier.fr ou vilcoqchocolatier@gmail.com

François ROUQUETTE (CLP)

LA CAPSULE - MJC REVIENT ET SE RÉINVENTE

JOËL VILCOQ, CHOCOLATIER-CONFISEUR DE LA RUE GRANDE :  
SÉLECTIONNÉ PAR LA CCI 04 ET LA RÉGION SUD AUX TROPHÉES DU COMMERCE NATIONAL 
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Jamais plus que cette année 2026 
l’association caritative, le Lions club, aura 

autant mérité d’être qualifiée d’association 
internationale, même à Manosque avec 
l’installation de son nouveau président Patrice 
François, belge d’origine membre du Lions de 
Aubel du côté de Liège depuis 1998, où il y a 
même été président ! 
Installé à Banon en 2020, presque par hasard 
en voulant découvrir la route de la lavande 
après quarante-trois ans de chauffagiste en 
Belgique, après une pause, il est de retour au 
sein de l’association caritative en Provence 
cette fois. 
Il explique avec son accent inimitable « je suis 
arrivé par le salon du vin en 2022 », mais 
avoue également sa passion pour la moto… En acceptant les attributs liés 
à sa gouvernance, le maillet, la cloche et la charte du club, Patrice François 
a présenté son action : « mon objectif principal sera l’évolution de club à 
travers le recrutement afin de promouvoir et maintenir la réalisation de 
nos différentes actions humanitaires et sociales et surtout la cohésion et la 
convivialité au sein du groupe ». Actions qu’il a énumérées et qui s’inscrivent 
pour la plupart dans la continuité de celles des années précédentes.   
Il succède à Sébastien Gibaud qui lui transmet « un club solide et vivant ». 
Ce dernier dressa le bilan de son année, 1110h de bénévolat, plus de 38000 
euros récoltés, qui ont été distribués sur 28 actions et 1298 personnes ont 

été servies, et le président sortant insistera 
« sur l’esprit d’équipe qui nous a animé … 
l’amitié et cette volonté commune de servir 
avec générosité ». Cette année, sous sa 
responsabilité, aura été marquée par le 
voyage en Italie chez le club frère de Fondi « à 
l’occasion de leur quarantième anniversaire » 
et également par le passage à la mixité « cette 
décision représente une étape majeure et 
une formidable opportunité … Nous avons 
choisi de nous enrichir de nouveaux talents, 
de nouvelles sensibilités et de nouvelles 
compétences ».
Le gouverneur Marc Montpellier a remercié 
les deux présidents et annoncé le congrès 
d’automne du District 103 du Sud Est le 

17 novembre à Manosque « ce qui permettra à plus de200 personnes 
de découvrir notre belle cité et ses environs » précisait le tout nouveau 
président avant d’inviter ses amis à un repas typiquement ...Belge !

Gérard VENET (CLP)

L’équipe de Patrice François : Patrick Giai-Gianetti au protocole, Patrick 
Scipion secrétaire, Gwenaël Doucet trésorier, vice-président et futur président 
2027, président de la commission des services Hervé Banon, Michel Manent 
à la communication et Sébastien Gibaud président des effectifs 

LIONS CLUB : PATRICE FRANÇOIS A LA TÊTE D’UN CLUB « SOLIDE ET VIVANT » 

La Ville de Manosque prend acte avec “satisfaction” du jugement rendu il y a 
quelques jours par le Tribunal Administratif de Marseille : il rejette l’ensemble 

des recours dirigés contre le Plan Local d’Urbanisme de la Ville de Manosque 
(approuvée le 30 mars 2022), confirmant ainsi sa régularité. 
Pour la municipalité, « la décision rendue par le Tribunal administratif de 
Marseille est sans ambiguïté : l’ensemble des recours dirigés contre le Plan 
Local d’Urbanisme de la Ville de Manosque a été rejeté. Après plusieurs années 
de procédure, la juridiction confirme la solidité juridique du document adopté 
par la municipalité ainsi que la cohérence des choix opérés en matière de 
logement, de développement économique, de protection des espaces naturels 
et de lutte contre l’étalement urbain. Ce jugement rappelle une réalité simple : 
pendant que certains consacraient leur énergie à contester systématiquement 
chaque projet, chaque évolution et chaque perspective de développement, la 
Ville continuait à travailler. Car la décision rendue interroge finalement sur une 
certaine conception de l’action publique ».
Et d’ajouter : « À force de s’opposer systématiquement à chaque projet, à 
chaque aménagement et à chaque évolution du territoire, France Nature 
Environnement finit par confondre vigilance environnementale et refus 
permanent. La justice confirme aujourd’hui que notre projet respecte le droit, 
préserve notre environnement et prépare l’avenir. Nous continuerons donc 
à faire ce que nous faisons depuis six ans : agir, construire et décider dans 
l’intérêt général ».

LE TRIBUNAL ADMINISTRATIF VALIDE 
LE PLU DE LA VILLE DE MANOSQUE

JOURNÉES DU PATRIMOINE DE PAYS 
Le Comité du Patrimoine Manosquin propose à Manosque le dimanche 28 juin 
de 9h à 11h une « Promenade », avec une boucle de 3 km sur terrain plat, 
accompagnée et commentée du riche et multiple patrimoine du  «quartier 
Saint Joseph». Rendez-vous et départ, devant la gare SNCF. Gratuit, tout public.

Vendredi dernier, l’EHPAD Les Cèdres a ouvert ses portes au public 
manosquin et ses alentours pour la Fête de la Musique. De 16h à 

18h30, résidents, familles et habitants du quartier se sont retrouvés 
dans la cour de l’établissement, au rythme des animations musicales.
« Derrière cette journée, il y a l’investissement de toute une équipe 
et l’énergie de nos résidents. C’est cette alliance qui fait vivre Les 
Cèdres, bien au-delà des soins », a affirmé Asmaa Bjarou, directrice 
de l’établissement.
Cet événement s’inscrit dans une démarche d’ouverture : partenariats 
avec les acteurs de santé du territoire, sorties des résidents en ville, 
et volonté de faire de l’EHPAD un lieu de vie ancré dans son territoire.

LES CÈDRES OUVRE SES PORTES 
POUR LA FÊTE DE LA MUSIQUE
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Des études sont en cours afin de 
redonner une autre allure au 

village ancien, pour « renaturer le 
cœur du village provençal » explique 
Elsa Hamann de FNE04, associé au 
parcours patrimonial également à 
l’étude par la mairie. 
Cette « renaturation » a fait l’objet de 
plusieurs étapes qui toutes se sont 
déroulées autour de visites des lieux 
à travers des parcours « découverte  et 
questionnement » comme autour des 
remparts du Bari, la place des Arts en 
cours de réflexion quant à sa création, 
sur la rue de la Gaité, la place du 2 décembre, la place de la Liberté et place 
de l’Oratoire. Ainsi, plusieurs ateliers ont été conduits par FNE 04, ou le seront 
prochainement, entre les intervenants des organismes mandatés par FNE04, 
les habitants et les élus. Ces derniers ayant manifesté leur intérêt pour accueillir 
cette action de renaturation de certains espaces pierreverdants.  

Connaître les enjeux de biodiversité 

Le premier, un rallye nature conduit par la LPO PACA avait pour objectif de « faire 
connaître les enjeux du village et sa biodiversité aux habitants pour qu’émerge 
une décision collective de renaturer certains espaces de vie”. Un moment qui a 
permis d’échanger entre les bénévoles de la LPO et les habitants « sur la faune 
qui vit en ville en mettant l’accent sur les hirondelles et martinets » nichant 
souvent sur les façades des maisons, retrouver les noms des arbres et arbustes 
et de caractériser leur côté invasif ou local, identifier les habitats apportant le 
plus d’aménagements pour la biodiversité et ceux qui ne la favorisent pas !  
Le second de ces ateliers était tout aussi complexe portant sur la préservation de 
la biodiversité en suivant le chemin de l’eau à travers le village ! L’objectif étant 
d’augmenter la capacité d’infiltration de l’eau, comment désimperméabiliser les 
sols, séparer les eaux pluviales et celles d’assainissements, récupérer ou réutiliser 

les eaux de pluies, solutionner des 
problématiques de ruissellement 
avec l’accumulation de l’eau. Lors 
de la visite de nombreuses zones 
ont été remarquées comme 
étant à désimperméabiliser et à 
revégétaliser, pour laisser l’eau 
s’infiltrer ou mettre en place 
des aménagements au pied des 
gouttières …
Exemple, rue de la Frache. Elle 
permet le ruissellement des eaux, 
mais ne permet pas l’infiltration 
dans les sols. Il y a beaucoup de 

zones où il faudrait enlever le béton et revégétaliser, pour laisser l’eau s’infiltrer. 
Le troisième atelier traitait des usages et du cadre de vie. Violaine Magien la 
sociologue en charge du dossier, a passé en revue les points critiques impactant 
la vie des villageois, la circulation des personnes à mobilité réduite et des 
personnes âgées dont la circulation dans le village doit rester garante de leur 
« bien vivre et bien vieillir », abordant le problème du stationnement et de la 
circulation dans le bourg, les bruits et le voisinage qui découlent des places, 
lieux de vie et de rassemblement, tout en préservant la quiétude des riverains, 
la biodiversité par des propositions citoyennes de végétalisation devant favoriser 
les plantations et l’entretien de celle ci … Lors de la « balade » dans le village 
à chaque point d’arrêt il a été établi la liaison entre l’histoire du village et le 
présent en reprenant les projets proposés par la municipalité.
Quelques avis citoyens se sont manifestés. Pêle-mêle : réoccuper l’espace de 
la place du 2 décembre, installer tables et chaises place de la Liberté, laisser la 
future place des Arts rue de la Gaité en accès libre en journée, rouvrir la rue du 
Bari et faire des remparts et de l’avenue du Bari un lieu autant ouvert autant aux 
véhicules qu’aux piétons qui serait le point de départ d’un parcours patrimonial… 

Gérard VENET (CLP)

PIERREVERT : RENATURER LE VILLAGE, VASTE PROGRAMME ! 

Une toute nouvelle association, CAP, ou “Courir 
à Pierrevert”, a vu le jour tout récemment, 

« début 2026 et compte déjà une quarantaine 
d’adhérents », ainsi que l’explique Ludovic 
Allegretti, l’un des fondateurs. Elle est née de 
l’envie d’une poignée de coureurs à pied, de 
« traileurs », des passionnés de sport et de 
découverte d’espaces par la course à pied, 
comme de compétition. 
Ils ont inauguré les activités de cette association 
par un trail, le GTGL, décoder le Green Trail 
du Golf du Luberon, qui deux mois avant le 
coup de sifflet sur la ligne de départ affichait 
déjà complet avec 250  participants venus en 
découdre sur les deux parcours de 10km et 200 mètres de dénivelé positif et 
20 km avec 400 mètres de dénivelé positif tracé sur les parcours au travers 
des collines du golf pierreverdant. 

Pour cette première édition et première 
compétition 50 randonneurs et 65 jeunes 
« sur la course réservée aux enfants », 
ajoute notre interlocuteur et également 
animateur-speakeur de la manifestation, 
étaient également engagés. 
Un très beau lancement pour cette 
association sur laquelle nous reviendrons 
plus longuement dans une de nos 
prochaines éditions et qui a déjà en 
vue l’organisation d’un autre moment 
fort de la vie sportive pierreverdante, la 
cinquième édition du Trail des bagnards 
le dimanche 4 octobre sur deux parcours, 

10 et 25 km.
Attention inscriptions limitées à 500 participants sur KMS.FR.  

G.V (CLP) 

PIERREVERT : SUCCÉS DE LA PREMIERE COMPÉTITION DE CAP 

Dernièrement, les élèves 
de CM1 de l’école de 

Valensole ont présenté un 
spectacle réunissant deux 
pièces de théâtre. Ils ont offert 
deux représentations dans la 
journée : l’après-midi devant 
leurs camarades d’école et 
le soir, devant un nombreux 
public de parents et amis.
La première pièce : « Attention 
au Départ » de l’autrice 
Géraldine Menuet, se déroulait 
dans un hall de gare fréquenté 
par des voyageurs fantasques 
et drôles. La suivante, écrite par Christine Khandjian, donnait  « Rendez-vous à 
la Fontaine » à tous les animaux de la fameuse fable pour fêter l’anniversaire 
de leur créateur. C’était l’occasion pour les enfants de revêtir des costumes 
originaux et d’évoquer avec humour quelques-unes des fables les plus célèbres 

sur scène.
Le projet débuté en décembre 
a impliqué les enfants dans 
tous les domaines , de 
l’apprentissage d’un rôle à 
la création de décors et à la 
gestion d’une régie (rideau, 
effets sonores, soufflage, 
éclairages, musique ….) 
Après des moments de 
tracts bien compréhensibles, 
les enfants ont tous su 
s’acquitter de leur rôle et 
sont sortis de scène en 
suppliant d’y retourner.

Le public a pu les applaudir à l’unisson pour leur prestation extraordinaire et 
déjà semblent poindre des vocations artistiques indéniables chez certains 
d’entre eux. A suivre.

J.-P.A. (CLP)J.-P.A. (CLP)

VALENSOLE : AU THÉÂTRE CE SOIR AVEC LA CLASSE DE CM1
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L’école de Montfuron, qui accueille 
dans sa classe unique, 18 enfants, de 

la petite section au CM2,  pour la plupart 
de Montfuron mais aussi certains venant 
des communes environnantes, célébrait 
dernièrement la fin de l’année scolaire 
par l’inauguration d’une grande fresque, 
réalisée par les enfants pour couronner 
l’achèvement d’un passionnant projet 
d’étude au long cours.
C’est le thème du « Jardin »  qui a guidé leur 
année scolaire. Après quelques chants, et 
avant de dévoiler la fresque et d’inaugurer 
le parcours sensoriel pieds-nus ; ils ont 
détaillé les différentes étapes du projet :
- D’abord une visite du Prieuré de Salagon à Mane et ses jardins où ils ont 
participé à un atelier des 5 sens.
- En suite une rencontre avec Fanny Pageot, illustratrice toulousaine, 
actuellement en train d’achever l’écriture d’un documentaire ; qui leur a 

soufflé l’idée de créer des objets sonores 
intitulés « Salades de bruits ».
- Avec l’une de leurs maîtresses, ils ont 
étudié les jardins, leur plans et ont conçu 
des maquettes de jardins en 3D éclairés de 
circuits LED, 
- Avec Éric, professeur de sciences au lycée, 
ils ont étudié la transformation des fleurs 
en fruits, disséqué des branches de genêt 
et étudié les bourgeons.
- Avec leur autre maîtresse, ils ont étudié le 
cycle de vie des petits pois de leur jardin et 
planté des aromatiques…
- Enfin, la rencontre avec Lucy Allard, artiste 

peintre qui a mené avec eux un atelier leur a permis de clôturer ce réjouissant 
parcours. Chapeau bas aux enfants, à leurs enseignantes, aux intervenants et 
merci à tous ceux qui ont contribué à la réussite de ce projet de l’année.

D’S (CLP)

MONTFURON : UNE FRESQUE POUR COURONNER UN BEAU PROJET À L’ÉCOLE !

LL’association Sport Santé 04 a ’association Sport Santé 04 a 
proposé, ce samedi veille de l’été, proposé, ce samedi veille de l’été, 

au parc Morelon de Gréoux-les-au parc Morelon de Gréoux-les-
Bains, la 2Bains, la 2ee journée de prévention,  journée de prévention, 
édition élaborée en étroite édition élaborée en étroite 
collaboration avec la Communauté collaboration avec la Communauté 
Professionnelle Territoriale de Santé Professionnelle Territoriale de Santé 
(CPTS) du Verdon. Directeur de (CPTS) du Verdon. Directeur de 
la Maison Intercommunale Sport la Maison Intercommunale Sport 
Santé Provence Verdon, agréée Santé Provence Verdon, agréée 
par le Ministère de la Santé depuis par le Ministère de la Santé depuis 
2021, à l’origine de l’association, 2021, à l’origine de l’association, 
et de la MISS Provence Luberon, et de la MISS Provence Luberon, 
Jean-Philippe Bartolotta rappelle Jean-Philippe Bartolotta rappelle 
l’objectif de la journée « l’objectif de la journée « Cette Cette 
dernière est destinée à sensibiliser le grand public, quel que soit l’âge des dernière est destinée à sensibiliser le grand public, quel que soit l’âge des 
visiteurs, aux enjeux de la prévention de la santé par l’activité physique et visiteurs, aux enjeux de la prévention de la santé par l’activité physique et 
plus particulièrement les familles et les jeunes. Elle s’inscrit en effet dans la plus particulièrement les familles et les jeunes. Elle s’inscrit en effet dans la 
dynamique du programme d’interventions, centrées sur l’activité physique et dynamique du programme d’interventions, centrées sur l’activité physique et 
la sédentarité, déployé à l’intention des jeunes sur plusieurs établissements la sédentarité, déployé à l’intention des jeunes sur plusieurs établissements 
scolaires du territoire scolaires du territoire ».».

Préserver son capital santé : mode d’emploiPréserver son capital santé : mode d’emploi

Sourires, bonne humeur, envie manifeste de découvrir des activités à la fois Sourires, bonne humeur, envie manifeste de découvrir des activités à la fois 
sportives, nouvelles et ludiques, de se renseigner auprès de professionnels de sportives, nouvelles et ludiques, de se renseigner auprès de professionnels de 
santé, ont accompagné une journée qui, en dépit de la chaleur, a connu une très santé, ont accompagné une journée qui, en dépit de la chaleur, a connu une très 
belle fréquentation. Le mur d’escalade, qui combine force, tonicité et souplesse, belle fréquentation. Le mur d’escalade, qui combine force, tonicité et souplesse, 

implanté pour la première fois au implanté pour la première fois au 
parc Morelon, a sans doute attiré le parc Morelon, a sans doute attiré le 
plus grand nombre de curieux. Le plus grand nombre de curieux. Le 
stand d’information de la CPTS du stand d’information de la CPTS du 
Verdon a notamment proposé au Verdon a notamment proposé au 
jeune public des quizz, portant sur jeune public des quizz, portant sur 
de bonnes ou mauvaises habitudes de bonnes ou mauvaises habitudes 
telles que le nombre quotidien telles que le nombre quotidien 
de lavages de dents ou le temps de lavages de dents ou le temps 
maximum passé sur écran, dont maximum passé sur écran, dont 
les réponses ont été récompensées les réponses ont été récompensées 
comme il se doit. comme il se doit. 
La présence d’associations sportives La présence d’associations sportives 
gryséliennes a permis de dévoiler gryséliennes a permis de dévoiler 
certains volets méconnus du grand certains volets méconnus du grand 

public, tels le pickleball présenté par le Tennis Club Municipal ou la pratique public, tels le pickleball présenté par le Tennis Club Municipal ou la pratique 
de l’escrime adaptée aux patientes atteintes d’un cancer du sein. La journée a de l’escrime adaptée aux patientes atteintes d’un cancer du sein. La journée a 
également offert la possibilité de tester, au stand de la Clinique le Verdon, un également offert la possibilité de tester, au stand de la Clinique le Verdon, un 
casque de réalité virtuelle, outil de premier ordre pour les personnes atteintes casque de réalité virtuelle, outil de premier ordre pour les personnes atteintes 
de troubles de la mémoire ou de l’équilibre. La maison des Roches Bleues a de troubles de la mémoire ou de l’équilibre. La maison des Roches Bleues a 
quant à elle accueilli plusieurs professionnelles qui ont proposé des pratiques quant à elle accueilli plusieurs professionnelles qui ont proposé des pratiques 
psycho corporelles, des modes d’expression autres que la parole, sophrologie, psycho corporelles, des modes d’expression autres que la parole, sophrologie, 
Qi gong ou art thérapie. Riche de ses démonstrations, de ses activités, de ses Qi gong ou art thérapie. Riche de ses démonstrations, de ses activités, de ses 
incitations, de sa convivialité, la journée a sans doute ouvert de nouveaux incitations, de sa convivialité, la journée a sans doute ouvert de nouveaux 
horizons, persuadé nombre de participants que la prévention constitue l’un des horizons, persuadé nombre de participants que la prévention constitue l’un des 
leviers les plus efficaces pour préserver son capital santé.leviers les plus efficaces pour préserver son capital santé.

Danielle BOURCELOT (CLP)Danielle BOURCELOT (CLP)

GRÉOUX-LES-BAINS : GRÉOUX-LES-BAINS : JOURNÉE DE SENSIBILISATION AUX ENJEUX JOURNÉE DE SENSIBILISATION AUX ENJEUX 
DE LA PRÉVENTION DE LA SANTÉDE LA PRÉVENTION DE LA SANTÉ

EEn cette fin d’année scolaire, une n cette fin d’année scolaire, une 
délégation des classes de 6délégation des classes de 6ee 1 et 2 a  1 et 2 a 

présenté à Jean-Luc Queiras, maire de présenté à Jean-Luc Queiras, maire de 
la commune, leurs travaux effectués la commune, leurs travaux effectués 
lors de l’année scolaire 2025-2026. lors de l’année scolaire 2025-2026. 
L’identification de zones intéressantes L’identification de zones intéressantes 
pour prendre collectivement des pour prendre collectivement des 
décisions afin de préserver le milieu décisions afin de préserver le milieu 
naturel s’est porté sur les bords du naturel s’est porté sur les bords du 
ruisseau Chaffère à proximité du parc ruisseau Chaffère à proximité du parc 
Max Trouche et le parc des ombres Max Trouche et le parc des ombres 
proche de  la crèche.proche de  la crèche.
Accompagnés par leurs professeurs Accompagnés par leurs professeurs 
de sciences de la vie et de la terre de sciences de la vie et de la terre 
(SVT) Nathalie Brutinel et d’histoire géographie Bruno Coppi, ils ont tour (SVT) Nathalie Brutinel et d’histoire géographie Bruno Coppi, ils ont tour 
à tour apporté, à l’aide de notes lues, des explications et compléments à tour apporté, à l’aide de notes lues, des explications et compléments 
d’information à la lettre manuscrite du 5 mai envoyée au maire pour obtenir d’information à la lettre manuscrite du 5 mai envoyée au maire pour obtenir 
son accord. Leur intérêt pour l’installation de nichoirs à destination de la son accord. Leur intérêt pour l’installation de nichoirs à destination de la 
chouette chevêche étant un exemple.chouette chevêche étant un exemple.

Un échange avec l’édile a permis Un échange avec l’édile a permis 
de confirmer que les zones de confirmer que les zones 
proposées étaient du domaine proposées étaient du domaine 
communal et pouvaient donc communal et pouvaient donc 
être désignées en partie aires être désignées en partie aires 
éducatives terrestres (AET). Reste éducatives terrestres (AET). Reste 
à savoir si les futurs élèves de à savoir si les futurs élèves de 
6ème qui prendront le relais de la 6ème qui prendront le relais de la 
démarche à la prochaine rentrée démarche à la prochaine rentrée 
scolaire confirmeront ce choix, scolaire confirmeront ce choix, 
ils devront en préciser les limites ils devront en préciser les limites 
précises sur plan.précises sur plan.
Porté par l’office français de la Porté par l’office français de la 
biodiversité (OFB) et le ministère biodiversité (OFB) et le ministère 

de l’éducation nationale et de la jeunesse (EN), l’initiative est accompagnée de l’éducation nationale et de la jeunesse (EN), l’initiative est accompagnée 
par le parc naturel régional du Luberon (PNRL). Elle permet d’obtenir des par le parc naturel régional du Luberon (PNRL). Elle permet d’obtenir des 
subventions ce qui est le cas pour les deux premières années scolaires du subventions ce qui est le cas pour les deux premières années scolaires du 
dispositif en cours au collège Pierre Girardot.dispositif en cours au collège Pierre Girardot.

C.C. (CLP)C.C. (CLP)

SAINTE-TULLE : SAINTE-TULLE : LES COLLÉGIENS TULLÉSAINS INITIATEURS D’UNE AIRE LES COLLÉGIENS TULLÉSAINS INITIATEURS D’UNE AIRE 
ÉDUCATIVE D’OBSERVATION DE LA BIODIVERSITÉÉDUCATIVE D’OBSERVATION DE LA BIODIVERSITÉ
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LA VIGNETTE
Un belliqueux du XVIIè

Dans les archives 
départementales de 1897, 
Paul de Faucher parle de 
Pierre d’Allier, dit monsieur 
de Châteauneuf (Mane).
En 1620, à 15 ans à peine, il 
part servir en Italie sous le 
commandement de son oncle. 
Là-bas, il se bat en duel avec le 
sieur de Lincel qu’il désarme, 
mais en sort blessé. Puis, il 
cherche querelle à son cousin 
germain dont il est jaloux. 
Il quittera la compagnie. 
On le retrouve dans une 
expédition sur l’île de Saint-
Honoré, puis au service des 
armées des Pays-Bas contre 
les Espagnols. Il devient 
lieutenant du régiment de 
Bonn. Il prend pour enseigne 
son cousin Silvy, né à 
Forcalquier, mais se dispute 
avec lui et le tue en duel !
On le retrouve prisonnier des 
Espagnols à Brême. Après des 
péripéties, il obtiendra grâce de 
la mort de Silvy. Il sert ensuite 
le comte d’Alais gouverneur 
du roi, en Provence. A Digne, 
il tue le frère de Mme de 
Sigonce, un gentilhomme 
italien. Le conseil de guerre 
l’absout sous réserve de 
servir un an sans solde.
Il devient capitaine d’un 
régiment à Paris. Il est fait 
prisonnier en Allemagne chez 
le duc de Lorraine. On l’envoie 
face à l’ennemi à qui il brûle 
500 chevaux. Il passe sous la 
protection du duc d’Elboeuf et 
de lui à son fils, le comte de 
Rieux. A son service il tue le 
baron de Signan page de la 
Reine. Poursuivi  par les gens 
de la Reine, il finit en prison au 
Petit Châtelet. Le duc d’Elboeuf 
arrive à le faire évader et 
l’envoie en Normandie. 
Là, il épouse une veuve. Il se 
met aux ordres du marquis 
de Folleville et se retrouve 
en Provence. Devenu veuf, 
il retourne à Paris puis en 
Normandie. Rappelé en 
Provence par son frère, 
il se remarie. Un contrat 
passé à Forcalquier stipule 
qu’il reçoit une bastide au 
quartier de Charmeil (sic). 
A 36 ans, en marchant 
sur un plancher pourri, il 
tombe dans une cuve à vin 
récemment vidée, où le gaz 
carbonique l’asphyxie. Ses 
restes seront transportés à 
la chapelle de Châteauneuf.

 Jean PANTAILLE

JÉRÉMY ROCHE EST LE NOUVEAU CHEF DE CENTRE DES SAPEURS-
POMPIERS. IL SUCCÈDE À ÉRIC TRASLÉGLISE
Combattants du feu en 

grande tenue autour de 
Sylvain Besson leur colonel 
commandant le SDIS 04 dans 
une occupation de l’espace 
du Cloître des Cordeliers tirée 
au cordeau, un minutage 
millimétré, n’exclut pas au 
terme du temps protocolaire 
la convivialité et les sourires, 
mais une large part d’émotion. 
Vendredi 19 juin 2026 à 
18h30 devant pléthore 
de personnalités locales,  
les familles, le jeune (32 ans) Jérémy Roche devenait 
officiellement (même s’il l’est dans les faits depuis le 1er 
février nous l’avions rencontré quelques jours après) le patron 
du centre de secours de Forcalquier et au-delà des 8 casernes 
qui composent la compagnie. Originaire de la Javie, il a eu ses 
premiers contacts avec les combattants du feu en intégrant 
les JSP de Digne-les-Bains avant de rejoindre la caserne 
de la Javie tout en poursuivant ses études en sciences et 
techniques des activités physiques et sportives (STAPS) dont 
il sort diplôme en poche. Il passe le concours de lieutenant 
en 2016, l’obtient, et rejoint Echirolles « ce fut un grand 
changement entre le rural du 04 et la banlieue grenobloise, 
pas connue pour être un havre de tranquillité » sourit le 
désormais patron des sapeurs locaux. Arles en 2020, puis 
Peyrolles en 2023 où il est chef de centre en doublant avec le 
même titre avec la Javie ! « Polyvalence, beaucoup de route, 
mais avec un peu d’organisation on y arrive » relativise le 
trentenaire. Il prend le relais du Lieutenant hors-classe Éric 
Trasleglise lequel totalise plus de 35 années d’engagement 

au service de la sécurité civile et 
de la population. Il commandait 
la caserne locale et la compagnie 
depuis le 1er octobre 2021. Au titre 
de son engagement exemplaire, il 
a reçu de nombreuses distinctions 
hono r i f i ques ré compens an t 
tant sa carrière de sapeur-
pompier professionnel que son 
investissement volontaire :la  
Médaille d’ancienneté de sapeur-
pompier échelon argent , Médaille 
d’ancienneté de sapeur-pompier 
échelon vermeil, Insigne chef de 

centre étoile de bronze, Médaille avec rosette pour services 
exceptionnels échelon argent, Médaille de la sécurité 
intérieure échelon bronze agrafe Germanwings, Médaille 
d’ancienneté de sapeur-pompier échelon bronze , Médaille 
d’ancienneté de sapeur-pompiers échelon or , Médaille avec 
rosette pour services exceptionnels échelon vermeil , Insigne 
chef de centre étoile argent. Le centre de Forcalquier compte 
une cinquantaine de sapeurs-pompiers (14 femmes et 41 
hommes)  et a totalisé en 2025  879 sorties.  Il rayonne en 
premier appel sur les communes de  Forcalquier, Dauphin, 
Limans, Mane, Niozelles, Pierrerue, Saint-Maime, Saint-Michel 
l’Observatoire, Sigonce. Tour à tour les divers intervenants 
ont salué le parcours en tout point remarquable de celui 
qui passe le relais et souhaité belle continuation de carrière 
à son jeune successeur, tout en rappelant l’importance de 
nos sapeurs-pompiers dans le quotidien des populations et 
les sacrifices consentis sur la vie personnelle et familiale au 
service d’autrui.

Jean-Luc ICARD

FORCALQUIER-LURE : L’OFFICE DE TOURISME OUVRE UNE NOUVELLE 
PAGE, OBJECTIF : STABILITÉ ET DÉVELOPPEMENT

La vie d’un office de tourisme n’est pas forcément un long 
fleuve tranquille. Et pourtant, dans un territoire qui tire 20 à 

30% de son revenu des pépites naturelles ou nées de la main 
de l’Homme ce doit être une priorité. 
Les présidents ont valsé, les directeurs itou, et pourtant 
l’accueil est excellent, le sourire de rigueur de la part des 
personnels. Moyens financiers spartiates dans des locaux 
pourtant de fort bel acabit, manque de visibilité et de tableau 
de bord, inadéquation structurelle dans le choix juridique, 
d’un côté, animations multiples et variées, journal « Le 
Petit Colporteur », réseaux sociaux porteurs de l’autre, il y a 
tel Janus deux faces qui doivent ne faire plus qu’une pour 
assurer la stabilité et préparer l’avenir dans un domaine très 
concurrentiel où chaque territoire essaie de tirer parti en 
toute logique de ses atouts cœur et trèfle. Situé au cœur de 
la région qui comme l’a déclaré l’AD 04 (lire notre dernière 
édition) attire notamment excursionnistes et séjours de la 
région et des limitrophes, le Pays de Forcalquier-Montagne de 
Lure peut (et doit) tirer son épingle du jeu dans ce contexte 
« Irrésistible » qui a classé le département comme 3ème 
destination préférée des français avec en bonus un 98% de 
satisfaction des vacanciers in situ. Dernièrement, une nouvelle 
équipe (foulée des municipales et de l’intercommunalité 
obligent) un nouveau conseil d’administration et bureau ont 
pris en charge les destinées de l’établissement rayonnant sur 

les 13 communes de l’interco. 
À sa tête, Thierry Labussière, conseiller municipal délégué 
aux marchés, au tourisme et aux grands événements, 
dans l’équipe Davide Gehant, conseiller communautaire et 
entrepreneur à la retraite devient le nouveau président de 
l’Office de tourisme. Il sera épaulé par deux vice-présidents : 
Maryse Blanc-Ventre, maire d’Ongles et vice-présidente de 
la Communauté de communes ainsi que Charléric Gensollen, 
gérant de la Maison Clément emblématique enseigne du 
commerce local et président de l’Association des commerçants 
de Forcalquier.
Pour marquer le début de leur mandat et lancer 
symboliquement la saison touristique, les membres du 
conseil d’administration nouvellement élus ont pris la 
pose devant l’Office de Tourisme. Cette première réunion 
a également été l’occasion pour l’équipe salariée de se 
présenter et d’échanger avec les nouveaux administrateurs 
sur ses missions et les actions menées tout au long de l’année 
au service du territoire, des visiteurs et des professionnels 
du tourisme. Le nouveau président a d’ores et déjà donné 
rendez-vous à son équipe à l’issue de la saison estivale afin 
de poursuivre les échanges et de travailler à la mise en œuvre 
de nouvelles actions innovantes en faveur de l’attractivité du 
territoire.

Jean-Luc ICARD
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FORCALQUIER : LES APÉROS CONCERTS DU KA SONT ANNONCÉS !

Tous les mardis et jeudis depuis ce 23  Juin 2026 et 
jusqu’ au 27 Août de 19h à 22h, le Ka vous accueille 

avec une super équipe et des supers groupes, 
pour un rendez-vous incontournable de l’été en 
musique à Forcalquier en famille ou entre amis. Une 
programmation éclectique, des artistes talentueux, 
une ambiance conviviale, intergénérationnelle et 
festive. Chanson française, Hip Hop fusion, Funk, 
Groove, Musique Latine, Trad des Balkans, Rythm’n 
Soul, Jazz New Orleans, Electro Pop, Folk, Blues, 
Mento, Calypso, Fusion Latino, Cumbia, Klezmer, 
Maloya, Rockstaedy, Reggae, Jazz… chaque concert 
est une invitation à la découverte musicale, à la fête, 
à la danse, à la convivialité et à la solidarité culturelle.
La participation aux concerts est à partir de 5euros, 
gratuit pour les – de 16 ans.Bar et restauration 
rapide, une belle équipe vous y accueille.Mister 
Brown, maître des lieux confie «  Notre lieu, notre 

passion ! Depuis 1995 pour l’appétit musical de notre 
territoire. A 10 minutes du centre-ville de Forcalquier, 
une salle pouvant accueillir 300 personnes debout et 150 
assises, avec une scène à taille humaine, un équipement 
son et lumière de qualité, et un espace chaleureux pour 
des événements en plein air. Le lieu est accessible à 
toutes et tous. Le Ka est un lieu autogéré qui n’est ni 
conventionnée, ni labélisée ! Constitué uniquement 
de bénévoles, un espace inclusif dédié à la culture 
populaire avec une programmation riche, audacieuse et 
accessible.Venir aux concerts, prendre un verre, faire un 
don, c’est donc bien plus qu’un geste : c’est un acte de 
soutien à cette culture libre et vivante dans les Alpes-de-
Haute-Provence, à Forcalquier. Le Ka, un lieu unique, une 
aventure collective. “Le Ka n’est rien sans vous ! Ensemble, 
faisons que le Ka continue d’exister, en pleine liberté 
artistique, et toujours avec vous, pour vous”.Bienvenue !
Toute la programmation: le-ka-oneagain.org/

PIERRERUE : À LA RENCONTRE DU CAFÉ ASSOCIATIF…

La banderole placée à l’entrée du village ce samedi 20 juin l’annonce : 
aujourd’hui c’est marché de producteurs locaux à Pierrerue. Quelques 

centaines de mètres plus loin, une calèche tractée par deux chevaux, des 
poneys, croisent les visiteurs. A deux pas de l’école, sur la placette, une 
douzaine de stands de victuailles, d’informations, ( Sydevom, pompiers, 
association Farendole des parents d’élèves) et des visiteurs attablés café en 
pogne près d’une caravane. A deux pas le maire Éric Jean discute avec son 
adjoint Richard Mathieu «  nous sommes heureux de revoir ce marché et 
cette belle ambiance matinale » confient -ils avant que Bruno instigateur 
avec « Magali » dit -il, vienne nous conter l’histoire de Pep’s association 
loi 1901 forte d’une trentaine d’adhérents  et qui porte le café associatif 
et itinérant qu’une caravane « qu’un ami de Lurs nous a fait gentiment 
cadeau » permet de rendre mobile « nous avons pour objectif d’aller nous 
installer dans les hameaux de manière régulière pour tisser du lien avec 
chacun, les Neuvières, Saint-Pierre, et bien entendu au marché pas loin 
du pizzaiolo le mardi et de la marchande de glace ». Ici, attablé, on parle 
de tout, du village, un peu (très peu) de la Coupe du Monde, et aussi des 
autres associations du village : Autour du four, Ricochet, Farandole, SPQR… 
« Parfois aussi vous parlez des projets de la commune » sourit l’adjoint 
Richard Mathieu ...la végétalisation de la cour de l’école en lien avec le parc 
du Luberon, l’arrivée de nouveaux couples qui vont « on l’espère redonner 

du tonus à l’école et préserver nos classes, le gros dossier de la gestion de 
l’eau avec le syndicat (LUNIPI) récent qui unit Pierrerue à Niozelles et Lurs». 
Éric Jean le premier magistrat de renchérir « nous menons ces projets en 
équipe, le but c’est de créer du lien avec les habitants ». A ce sujet, l’agenda 
sur le site de la commune délivre les principaux rendez-vous de l’été 2026.

Jean-Luc ICARD

BANON: LE BLEUET A REÇU LAURINE ROUX, PRIX DES LIBRAIRES

Ce 15 juin, sous les ombrages du jardin de « La Maison des livres » Laurine 
Roux venait en presque voisine (elle enseigne au collège de Tallard 

Hautes-Alpes) dédicacer deux de ses ouvrages récents : « Le test Elzéard » 
et « Trois fois la colère » couronné du « Prix des libraires ». Prix d’autant 
plus précieux qu’il repose sur le vote de 2000 librairies indépendantes. Le 
suffrage du Bleuet ne lui a pas manqué.	 « Trois fois la colère » est 
une fresque médiévale qui mêle l’histoire de triplés séparés à leur naissance, 
liés par le drame d’un parricide qui soude leurs pulsions. Un roman écrit avec 
ma hargne, tant notre cerveau n’est pas fait pour absorber tant de désastres, 
passés ou d’aujourd’hui.  
Éphraïm, Mange-Ciel l’idiote céleste et Miou s’emparent de la haine et de 
l’espérance entre violence « légitime » et colère.
Aux sources de son inspiration, un petit trauma de son enfance : le film « 
Au nom de la Rose » et autre révélation « Game of Thrones » comme une 
préface à son personnage Reine, stratège ambitieuse et impérieuse.

	               « Le test Elzéard » est un récit-enquête

Elzéard, l’homme qui plantait des arbres, doit-il céder face aux industriels qui 
sacrifient des pans entiers de forêts, au nom de la transition écologique ? 
Laurine a enquêté au cœur de la montagne de Lure. Elle raconte la lutte des 
opposants.Dans son carnet de route, on y croise Madeleine sa grand-mère 
militante, élue de Veynes, pionnière de l’énergie solaire dans les années 
1970 et l’industriel Boralex, qui, sollicité, est demeuré muet. « Elzéard, Lure 
en résistance » et les « Amis de la Montagne de Lure » y figurent en bonne 
place.  Des représentants de ces collectifs présents ont pu s’exprimer et 
poursuivre le dialogue. L’acuité de cette actualité souligne combien green 
washing et autres dévoiements, l’écologie punitive, écolos-terroristes relève 
d’une manipulation des esprits. Anathèmes qui évitent le débat de fond.      

« Là où certains hommes plantent des arbres, d’autres les arrachent. Dès 
2015, j’ai eu vent de projets qui menaçaient des hectares sur l’adret de la 
montagne de Lure. L’urgence climatique entrée dans l’agenda politique, l’État 
recherchait des énergies durables, favorisait les initiatives décarbonées. D’un 
homme un seul, les regards se sont tournés vers le pays de Giono. » 
« Le test Elzéard » est aussi une réflexion éthique et esthétique. À lire 
d’urgence, l’urgence climatique est incontestable, le respect de la nature et 
de sa bio-diversité une autre urgence !

« Le test Elzéard »  Éditons Julliard 2026, « Trois fois la colère »     Éditions 
du Sonneur 2025
							                          

Michel JUBIN (CLP)
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SAINT-ÉTIENNE-LES-ORGUES: LA FUTURE CRÈCHE INTERCOMMUNALE EST ANNONCÉE

L’édile de la commune, Patricia Paul, était entourée jeudi dernier de précieuses 
personnes. Celles qui contribuent au financement de la crèche intercommunale. 

Tout d’abord, David Gehant, président de la communauté de communes pays de 
Forcalquier Montagne de Lure, à l’initiative du projet, en étroite collaboration 
avec la première magistrate. Etaient présents, le sénateur Jean-Yves Roux 
(il dira plus tard avec humour son voeu, d’être invité à l’inauguration, dans 
1 an, après les élections !) ; le président de la CAF Benjamin Gaillet (lire HPI 
du 15 au 21 mai dernier) qui finance une grande partie du projet et qui en 
explique les raisons. Voici donc les principales institutions financières impliquées 
dans la réalisation de cette crèche intercommunale, représentées. David 
Gehant prend la parole et énumère les motivations qui ont guidé son choix.
« Ce projet de crèche intercommunale dont la construction est prévue sur un an 
aura une surface de 300 mètres carrés pour les locaux et proposera 350 mètres 
carrés de jardins. Le financement est de l’ordre de 1.200 000 euros répartis 
entre la communauté de communes, la CAF et l’Etat. L’ouverture devrait se 
faire à la même date l’an prochain. Pourquoi ce projet ? Contrairement à ce 
qu’il se passe au niveau national où l’on constate une baisse importante de la 
démographie (on a touché le fond en 2025) 1,62 naissance en France et dans 
tous les pays occidentaux, paradoxalement sur le pays de Forcalquier, nous 
avons une croissance démographique de 6 %. Ceci est dû à notre politique 
globale ! Si l’on veut garder et attirer les jeunes familles, il faut une garde 
d’enfants pour permettre aux parents de travailler. 7 emplois nouveaux 
seront crées, les entreprises retenues sont toutes du 04. Ceci est excellent 
pour notre économie car l’argent ne sort pas du territoire. La communauté de 
communes poursuit donc une équité territoriale en agissant sur l’ensemble 
des communes qui ont des projets. C’est ce que j’avais annoncé lors de mon 
élection il y a 6 ans. C’est le cas aujourd’hui grâce à tous, élus et partenaires. 
Les communes avancent et donnent à la population territoriale les moyens de 

vie, de santé, de développer encore et toujours l’intégration à la vie sociale ».
Patricia Paul remercie les intervenants avant « d’entraîner » le public présent 
installé dans la Médiathèque, la température y étant plus fraîche, vers l’extérieur 
pour assister à la pose de cette première pierre, à plusieurs mains. L’architecte, 
local, était présent. Munis de parpaings, de ciment colle, d’un maillet et d’un 
niveau, le spectacle des mains qui s’agitent et se rejoignent, collent frappent et 
nivellent, a réveillé les photographes et provoqué quelques sourires bienveillants.

Alain BESSAC (CLP)

VISITE DE NOTRE-DAME DE LURE...

Quelques heures avant la pose de la première pierre de la crèche (voir ci-
dessus) , profitiant de la présence des elus, une visite du chantier des 

travaux de réhabilitation de l’Abbaye Notre Dame de Lure a été organisée. Un 
conséquent  chantier permettant de découvrir le travail titanesque en cours. 
Des échafaudages couvrent une partie de la façade et la totalité du côté gauche 
de l’Abbaye. Depuis les murs reconstitués en pierre, au lissage d’autres parties, 
au toit intégralement découvert le travail déjà effectué, s’il est important, la 
toiture devra encore être couverte de lauzes (David Gehant président de 
l’intercommunalité sous l’œil de la vice-présidente et maire de Saint-Etienne-
les-Orgues Patricia Paul a escaladé un échafaudage pour voir de plus près 
l’absence de toiture). Celles-ci seront fournies par une carrière située à Banon. 

L’élue  a ensuite rappelé ce qui reste à faire, y compris à l’intérieur de l’Abbaye 
et redonner les coûts des différentes interventions des entreprises pour restituer 
son faste à celle que l’ASAL par son président Jean-Yves Roche , soutien depuis 
longtemps. Celui-ci en profite pour évoquer quelques anecdotes liées à son 
histoire la plus ancienne. Lorsque l’Abbaye aura retrouvé sa beauté ancienne 
(avec un second clocheton fourni par l’ASAL, celui-ci concernait la vie organisée 
des moines) le coût total se situera à 3.000 000 euros. Les travaux devraient 
durer jusqu’en 2028. Toutefois et à la demande des habitants du village, une 
inauguration partielle est prévue en septembre 2026.A noter : Les arbres situés 
devant l’Abbaye datent de 1824.

Alain BESSAC (CLP)

PETITE ENFANCE : À MANE, UN PREMIER FORUM POUR GUIDER LES FAMILLES

En la salle polyvalente de Mane, la Communauté de communes Haute-
Provence Pays de Banona organisé son tout premier forum consacré à la 

petite enfance pour faire découvrir aux familles toute la diversité des solutions 
d’accueil proposées sur le territoire, des assistantes maternelles aux crèches, 
en passant par les maisons d’assistantes maternelles (MAM) et les micro-
crèches. Ce rendez-vous a été salué par le maire de Mane, et président de 
l’intercommunalité Jacques Depieds, ravi de l’initiative qui dit- il « témoigne 
de la volonté de la communauté de communes de mieux accompagner les 
parents dans leurs recherches».
Sur le territoire, quatre crèches sont implantées à Mane, Reillanne, Saint-Michel-
l’Observatoire et Revest-du-Bion. Elles sont complétées par un relais Petite 
Enfance (RPE) qui est un trait d’union entre les différents modes d’accueil. À cela 
s’ajoutent les assistantes maternelles, qui représentent une ressource essentielle 
avec près de 30 places disponibles, notamment grâce à la micro-crèche Step by 
Step de Forcalquier et aux professionnelles du secteur.
« Notre objectif est d’accompagner les familles, de leur présenter toutes les 
possibilités et de réaliser des simulations financières afin que chacun reparte 
avec des réponses et des solutions », explique Virginie Sossi, directrice de 
crèche. « Les assistantes maternelles sont une véritable richesse pour notre 
territoire. Elles participent pleinement à la cohérence de notre offre d’accueil ! »
Responsable et animatrice du Relais Petite Enfance, Sarah Sanseigne rappelle 
que le rôle du RPE ne se limite pas à informer les parents. « Nous accompagnons 
aussi les assistantes maternelles dans leur professionnalisation, avec des 
ateliers autour de l’éveil des enfants et des temps collectifs. Elles ne sont jamais 
seules : il existe une véritable collaboration entre tous les modes d’accueil. »
Encore assez méconnu, le métier d’assistante maternelle souffre aujourd’hui 
d’un manque de visibilité. Pourtant, ces professionnelles agréées par le Conseil 
départemental, après une formation de 120 heures et un suivi de la Protection 
maternelle et infantile (PMI), peuvent accueillir jusqu’à quatre enfants dans un 

cadre familial pour favoriser un lien d’attachement privilégié.
Les visiteurs ont également pu découvrir les spécificités des micro-crèches, 
limitées à douze enfants, ou encore des MAM, comme celle de Saint-Maime, 
installée dans l’ancienne gare depuis bientôt dix ans. Organisé sous forme 
de rencontres individuelles, ce salon a permis d’orienter chaque famille vers 
la solution la plus adaptée à ses besoins et à ceux de son enfant. « Nous ne 
sommes pas en concurrence les uns avec les autres. Nous travaillons ensemble 
pour trouver le mode d’accueil qui conviendra le mieux à chaque famille », 
souligne Sarah Sanseigne.
Une première édition réussie qui devrait être reconduite. « Cela permet aux 
parents de découvrir des solutions qu’ils ne connaissent pas toujours et de 
bénéficier d’un accompagnement vraiment personnalisé », conclut Jacques 
Depieds.

Amélie INGRASSIA
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La relève de la pêche au coup a 
brillé au bord de l’eau avec le 

sacre de Timéo Boulard et un invité 
d’honneur
Ce samedi 20 juin, le lac des 
Buissonnades a vibré au rythme 
du traditionnel concours annuel 
de pêche au coup réservé aux 
6-16 ans. Organisé par l’AAPPMA 
« Luberon Lure Basse Vallée de 
l’Asse », l’événement a rassemblé 
une vingtaine de jeunes passionnés 
dans une ambiance à la fois 
compétitive et profondément chal
eureuse.                            
Dès les premières lueurs de la 
matinée, le décor est planté. Cannes à la main, paniers remplis d’espoir et l’œil 
scrupuleusement rivé à la surface de l’eau, les jeunes compétiteurs ont investi 
les berges du lac. Face à des poissons parfois capricieux, les participants ont 
dû faire preuve d’une concentration remarquable, rivalisant de patience, de 
précision et de technique pour faire mordre le bouchon.             
« C’est un bonheur de voir autant de sérieux et de passion chez ces jeunes », 
confient le président de l’association François Roman et son adjoint Christian 
Mahut, visiblement ravis du succès et de la fréquentation de cette édition.                                                                                                 
À 11 heures précises, le signal de fin retentit. Place alors à la pesée et à la 
comptabilisation des prises, un moment crucial où le respect de la nature prime, 
puisque toutes les prises ont été immédiatement remises à l’eau.                                                   
Le résultat des balances a rendu son verdict, et c’est le jeune Timéo Boulard qui 
s’est vu remettre le précieux trophée de vainqueur des mains du maire, Benoît 
Gauvan, et de Sébastien Canetto, délégué au sport. Sur le podium, il est entouré 

de Lana Tubard et Nolan Giannini, qui 
complètent ce magnifique trio de tête.                                         
L’événement a également été marqué 
par une participation de choix : Jules 
Romieu. Ce jeune prodige local, après 
s’être brillamment qualifié pour la pêche 
au leurre au niveau départemental 
puis régional, vient de décrocher sa 
sélection pour la finale nationale. Une 
véritable source d’inspiration pour tous 
les participants du jour.                                     
Derrière le sourire des enfants se cache 
le travail de l’ombre d’une dizaine 
de bénévoles de l’AAPPMA. Depuis 
plusieurs jours, ces passionnés ont 
œuvré sans relâche pour entretenir les 

cheminements autour du lac et matérialiser les différents postes de pêche afin 
d’offrir des conditions de compétition optimales.                                                         
Une organisation au cordeau que l’on doit en particulier à André Berteau et 
Christian Marius, chevilles ouvrières du concours, parfaitement épaulés par 
Nicolas, animateur de la fédération.                                                                                         
Tous les lauréats et participants ont été récompensés afin que personne 
ne reparte les mains vides. La matinée s’est clôturée autour d’une collation 
conviviale, scellant ce moment de partage et d’amitié entre générations.                                                                                               
Le rendez-vous est déjà pris pour l’année prochaine avec un objectif qui reste 
inchangé : continuer à transmettre le virus de la pêche aux jeunes générations, 
tout en perpétuant l’esprit chaleureux et généreux de Daniel Thévenon, figure 
historique de l’association qui flottait sans doute un peu sur le lac ce samedi.                               

                                                                                                              
Gabriel ALLEVARD (CLP)

ORAISON : CONCOURS DE PÊCHE POUR LES JEUNES

Le lieu n’était pas le même 
que celui de la précédente 

édition, les belles salles voutées 
du château d’Oraison bienvenues 
avec un mercure en hausse, ont 
succédé à la salle des fêtes de 
Château-Arnoux. Samedi dernier, 
20 juin, elles étaient le cadre du 
forum de l’accès au droit, la ville 
cœur de Durance -représentée 
par son maire Benoit Gauvan 
-l’accueillant pour la première 
fois. Occasion donnée pour le 
public par la belle équipe autour de Stéphanie Feraud 
Directrice du CDAD des Alpes-de-Haute-Provence et des point-justice du 
département, de rencontrer des professionnels du droit et professions 
connexes : commissaires de Justice, juristes, médiateurs, conciliateurs de 
justice, maison France service, droits des victimes, ADIL (logement), droit 
des femmes (CIDDF)…. A travers les stands, nous avons pu noter la présence 
matinale du président du Tribunal judiciaire de Digne-les-Bains, Timothée de 

Montgolfier, la vice-présidente du 
département Stéphanie Colombero, 
maître Guylène Gauthier membre 
du conseil de l’Ordre malgré 
la grève actuelle des avocats 
(voir hauteprovenceinfo.com) 
avait tenu à être présente. 
Chaque professionnel tenait un 
stand permettant de répondre 
gratuitement aux questions les 
plus diverses et en confidentialité : 
immobilier, troubles du voisinage, 
crédits à la consommation, litige 

avec l’administration ou avec une société, succession…Dans le maquis du 
droit, des lois, des règles, auxquels chacun peut être confronté dans une étape 
personnelle de sa vie, un tel rendez-vous est précieux.

Numéro du CDAD des Alpes de Haute-Provence :  04 92 36 69 20  
et N° national d’accès au droit : 30 39 (gratuit)

Jean-Luc ICARD

ORAISON : UN RENDEZ-VOUS ANNUEL BIEN UTILE AUTOUR DU DROIT

Entre mercredi dernier et le 
samedi, cela faisait plus de 24 

heures dédiées aux familles, mais 
qu’importe, quand on aime, on ne 
compte pas.
Dès le mercredi, un film était 
projeté dans la salle de l’Eden « A 
travers les époques » appuyé par 
une exposition. Le vendredi, grand 
spectacle des enfants (photos) et 
soirée plus sportive au Pôle urbain 
sportif, quant au samedi, tous au 
lac des Buissonnades pour des 
ateliers et des jeux.
Le vendredi, pas moins de 104 enfants étaient sur la scène de l’Eden pour 
leur spectacle « Perischool Music-Hall ». Une scène trop petite pour recevoir 
ces jeunes super motivés et une salle qui avait du mal à accueillir le meilleur 
public du monde, à savoir les parents.
Les chorégraphies étaient soigneusement répétées, le plaisir de se produire en 
public se lisait sur tous les visages.

Les organisateurs du secteur 
jeunesse ont proposé un « voyage 
temporel » au pays des musiques et 
des générations. D’abord les années 
30, une belle époque ou la musique 
faisait danser les cœurs, avec aux 
manettes techniques l’infatigable 
Thomas Baglière.
Un petit air d’accordéon pour faire 
chanter par les enfants « Y’a d’la 
joie » !
La suite plus tonique, danser pour 
le plaisir et le plaisir d’applaudir 

les copains. Un Elvis Presley junior plus vrai que nature et ses musiciens aux 
guitares rouges, puis Respect, J’ai encore rêvé d’elle, les Démons de minuit…
Une suite sans temps mort a alimenté ce spectacle qui a généré une forte 
participation du public.
Les 6/11 ans ont produit un super chaud show, le secteur jeunesse et les 
brillants acteurs ont été vivement applaudis.

Jean BANNER

ORAISON : 24 HEURES DES FAMILLES
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Cette journée annuelle qui 
réunit chaque année les 

séniors sous l’égide des Centres 
communaux d’actions sociales 
(CCAS) d’Oraison, la Brillanne, 
Villeneuve, Volx, Saint-Maime 
et le Castellet a tenu toutes ses 
promesses.
Quelques 150 personnes 
aux tempes grisonnantes 
venus passer une journée 
gastronomique et festive 
à l’hippodrome décoré aux 
couleurs de l’Espagne. 
D’aucuns auraient pu fredonner « En rouge et noir » car beaucoup s’étaient 
habillés (et non déguisés) « à l’espagnole ». On pouvait facilement imaginer les 
convives et les bénévoles du CCAS d’Oraison avec leur robe à volant, éventail, 
castagnettes, et pour les hommes un costume de matador. L’irrésistible Carmen 
n’est pas venue chanter « Prend gaaaarde à toi », dommage. 
Au micro pour l’ambiance, l’incontournable animateur Thomas Baglière, le 
programme musical était assuré par Frank Marcou, leader du groupe Gypsy Pop, 
accompagné du virtuose de la guitare Baule Rey, un ancien des Gypsy King 
Canut Reyes. La formation était complétée par des danseuses.
Le programme était parsemé de grands tubes internationaux de Kendji Girac, et 

des compositions personnelles, 
tandis que le menu s’articulait 
autour d’une paëlla, c’était dans 
le thème.
A l’heure des discours, les 
responsables des communes 
avaient fait le déplacement 
(photo). Benoît Gauvan pour 
Oraison ne cachait pas son plaisir 
d’accueillir ses invités, il félicitait 
les CCAS pour cette organisation, 
et saluait les bénévoles. Propos 
confirmés par Leïla Vinit de 

Villeneuve, Michèle Saez d’Oraison qui précisait que c’était la septième édition, 
Claudette Saint Martin de Volx, Marcelle Mansuy et Jean-Charles Borghini pour 
la Brillanne.
Au-delà de leurs missions sociales, les dirigeants des CCAS n’ont pas caché leur 
plaisir, non seulement de travailler ensemble, mais aussi de se retrouver dans 
ces moments festifs.
Les convives ont apprécié le spectacle, ils ont eu l’occasion de danser, 
accompagnés par un orchestre de choix. Quant à la déco, il ne fallait pas oublier 
de faire un clin d’œil amical à Frédéric et à son équipe féminine aux doigts de 
fée.

Jean BANNER

ORAISON : LA JOURNÉE DES CCAS

C’est parti pour les « vendredi-guinguette » du 
vendredi sur la place Fauchier.

Ainsi, jusqu’au 28 août, les peyruisiens, 
les vacanciers et les habitants des autres 
communes seront invités à cette manifestation 
organisée par la municipalité qui pour une 
première a très bien démarré.
Lila Desjardins, maire de la commune, entourée 
d’une délégation du conseil municipal, (photo) 
n’avait pas envie de manquer cette première. 
Elle a répondu à nos questions.
Est-ce un copié-collé des foodtrucks du lundi à 
Oraison ? « L’idée d’Oraison était intéressante 
et méritait d’être lancée sur Peyruis un autre 
jour, à savoir le vendredi soir, car notre village 
manque d’animation ».
Julie Roux, membre du conseil municipal, 
déléguée aux relations avec les entreprises a 
pris en charge le montage de cette activité. 
« Chaque vendredi, une association locale 
différente tiendra la buvette avec des 

volontaires. Quant à la partie musicale, 
nous avons voulu privilégier les groupes 
locaux ou de proximité. La programmation 
est variée, et des associations qui proposent 
des spectacles pourront se produire ».
Au moment du discours inaugural, la phrase 
forte a été « recréer du lien dans le village. Il 
faut faire en sorte que les gens se voient », 
et dès la tombée de la nuit, la place Fauchier 
était abondamment fréquentée. Les notes 
de musique ambiançaient l’espace et nous 
avons remarqué beaucoup de familles avec 
de jeunes enfants.
L’ami Alvino à la buvette, des propositions 
culinaires sucrées et salées, l’espace 
scénique ne sera pas toujours à la même 
place en fonction de la taille des groupes.
En tous cas, c’était un beau coup d’envoi 
pour des vendredis festifs dans la cité du 
marquis de Piozin.

J.B

PEYRUIS : LES SOIRÉES GUINGUETTES DU VENDREDI 

La gare de la Brillanne a perdu son 
chef de gare brillannais (casquette 

blanche à côté du conducteur), et 
pour la circonstance, les chefs de 
train ont actionné leur avertisseur 
sonore en quittant la gare, en guise 
d’au-revoir.
Avant d’enfiler sa casquette pour la 
dernière fois, il nous confiait, « oui, 
c’est mon dernier jour sur le quai, et 
pour la gare, c’est le dernier jour de 
vente de billets. Pour les transports 
régionaux, il faut les acheter à 
la Poste depuis le 1er décembre 
dernier, et pour les grandes lignes, 
il faut aller à Manosque ».
Retour sur son cursus. Celui-ci a commencé le 5 octobre 1990 aux 
Ateliers de Bischheim en Alsace (atelier directeur du TGV). Juste avant, il 
était contractuel en gare de Crest (26). Né à Valence, en 2005, le voilà à 
Strasbourg, à l’accueil, pour l’arrivée du TGV-est, puis en 2009, il a changé 
de vie, de métier et de région.
Il quitte Strasbourg pour être chef de service à L’Argentière-les-Ecrins pour 

les pointes d’hiver, avant sa mutation 
pour La Brillanne.
Il y restera jusqu’à son dernier jour de 
travail en qualité d’agent de circulation 
(chef de gare) et de vente depuis le 
1er mai 2020.
En 2017, il a interpelé par une grève de 
la faim les usagers et les élus sur les 
problématiques de mobilité ferroviaire 
et de l’emploi. Il s’en est suivi une 
réunion avec la Région et les différentes 
partenaires et représentants des usagers. 
« Je veux ajouter qu’avant la SNCF, j’ai 
travaillé dans le privé et pour l’armée ».
Comment va se passer la retraite ? « Je 

reste à la Brillanne membre actif de l’association La Brillanne citoyenne, et 
aux Mobilités alpines pour la ligne Saint-Auban Digne ».
Son successeur Axel Frendo (barbe et lunettes noires) habite à Volx, il 
assurera la sécurité de la circulation, mais non la vente de billets.
La rédaction d’HPI souhaite à Luc Héritier une excellente retraite et à Axel 
Frendo une bomme poursuite de son parcours professionnel.

Jean BANNER

LA BRILLANNE : LA DERNIÈRE DE LUC HÉRITIER
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Des pilotes des Ailes Jarlandines, 
association d’ULM basée au centre de vol 

à voile de Saint-Auban ont offert un moment 
magique aux yeux émerveillés de quelques 
enfants de l’IME (institut médical éducatif) 
la DAME de Château-Arnoux-Saint-Auban. 
Deux matinées organisées en juin et deux, 
autres prévues en octobre permettent a 
ces enfants de s’envoler et de découvrir les 
alentours vus d’en haut aux côtes d’un pilote 
instructeur. Ce vol d’environ 20 minutes en 
direction de Sisteron ou Manosque est pour 
eux une expérience unique et peu ordinaire 
qui restera inoubliable. 
Ce moment à été rendu possible grâce à un 
éducateur spécialisé qui travaille à la DAME 
et qui  a favorisé la mise avec le président 
des Ailes Jarlandines Philippe Agosta.
Clairement, les enfants sont ravis de ce vol. Ils descendent de l’appareil les yeux 
pleins d’étoiles, un sourire éclatant aux lèvres. Ils disent avoir vécu ’’un moment 
fabuleux, génial, super’’.
Les pilotes ont bien vécu le vol malgré la crainte qui les accompagnait au début 
car leurs passagers étaient différents de ceux dont ils ont l’habitude et se 
déclarent enchantés d’avoir contribué à leur apporter un moment de bonheur 
dans le respect des règles de vol (ne pas se détacher ni essayer de se lever et 
respecter les règles d’équilibrage de l’appareil.
Lauren Agosta, l’épouse du président Philippe Agosta et trésorière de la FFPLUM 
(fédération française d’ultra légers motorisés) etait présente lors de ces vols 
et les enfants étaient accompagnés par des éducateurs de l’IME ainsi que par 
certaines mamans.

Lorsqu’ils descendent de l’appareil leur bonheur fait plaisir à voir et rempli tout 
le monde de joie.
Les Ailes Jarlandines sont une association affiliée à la FFPLULM depuis 2015 et 
sont basées à l’aérodrome de Saint-Auban. 
L’association permet à tous de goûter un vol en Ulm. Faire un baptême, une 
simple initiation, passer un brevet, devenir pilote, c’est possible en étant 
accompagné par des pilotes professionnels instructeurs. 
Renseignements : Les ailes Jarlandines  
Contact : Philippe Agosta 0609551523
Mail : les.ailes.jarlandines@gmail.com
Site Web : www.lesailesjarlandines.com

Anne-Marie RENNESON (CLP)

LA VALLÉE DE LA DURANCE VUE DU CIEL POUR DES ENFANTS DE L’IME

Lors d’une belle 
journée ensoleillée, 

le collège Marcel 
Massot a ouvert ses 
portes aux futurs élèves 
et à leurs parents il 
y a quelques jours 
de 13h à 17h. Ils ont 
rencontré les équipes 
éducatives et ont 
découvert les locaux. 
Cet établissement à 
taille humaine favorise 
l’épanouissement des 
élèves encadrés par des 
assistants d’éducation au quotidien et des enseignants très engagés dans 
différents ateliers : astronomie, théâtre, Japan club, préparation au Brevet 
d’Initiation à l’Aviation, association sportive, équitation, section de Jeunes 
Sapeurs Pompiers, parcours citoyen et chorale.
Cette journée Portes ouvertes a aussi permis à la section de Jeunes 
Sapeurs Pompiers d’effectuer des manœuvres de démonstration et 

d’obtenir pour quelques 
uns une médaille de 
l’engagement remise 
fédération française 
des Médaillés de la 
Jeunesse et sport et de 
l’engagement sportif.
Les parents et futurs 
élèves ont aussi pu 
découvrir les bâtiments 
de l’internat qui 
accueille 26 élèves.
L’équipe enseignante 
et les agents du 
département se sont 

mobilisés pour faire découvrir le collège et leurs activités au quotidien 
pour l’éducation et le bien-être des élèves.
Cette journée portes ouvertes a été un succès et a permis d’accueillir les 
futurs nouveaux élèves. 

LA MOTTE-DU-CAIRE : LA JOURNÉE PORTES OUVERTES DU COLLÈGE MARCEL 
MASSOT

BBonjour ! Moi c’est Syska. Une boule d’énergie… version toute noire, sourire inclus. Je débarque onjour ! Moi c’est Syska. Une boule d’énergie… version toute noire, sourire inclus. Je débarque 
dans votre journée avec une patate d’enfer et une idée fixe : bouger, courir, vivre à fond. dans votre journée avec une patate d’enfer et une idée fixe : bouger, courir, vivre à fond. 

L’ennui ? Connais pas.L’ennui ? Connais pas.
Au refuge de Sisteron, on me connaît bien… surtout ma tata Christine. Avec elle, c’est un jeu Au refuge de Sisteron, on me connaît bien… surtout ma tata Christine. Avec elle, c’est un jeu 
parfaitement rôdé : je teste, je provoque, je fais courir… avec élégance, évidemment. Pourquoi ? parfaitement rôdé : je teste, je provoque, je fais courir… avec élégance, évidemment. Pourquoi ? 
Juste pour vérifier, encore et encore, que l’amour est toujours là (et il y est indéniablement !).Juste pour vérifier, encore et encore, que l’amour est toujours là (et il y est indéniablement !).
Mais derrière mes facéties, il y a surtout une chienne attachante, joyeuse, et très affectueuse. Mais derrière mes facéties, il y a surtout une chienne attachante, joyeuse, et très affectueuse. 
Je suis très câline, et j’adore créer du lien. J’ai besoin de me dépenser, oui, mais aussi de Je suis très câline, et j’adore créer du lien. J’ai besoin de me dépenser, oui, mais aussi de 
comprendre.comprendre.
Et ça tombe bien : je suis une élève studieuse, en soif d’apprendre. On dit de moi que je suis Et ça tombe bien : je suis une élève studieuse, en soif d’apprendre. On dit de moi que je suis 
brillante, très à l’écoute, et que je comprends vite. J’ai déjà une très bonne base d’éducation.brillante, très à l’écoute, et que je comprends vite. J’ai déjà une très bonne base d’éducation.
Avec moi, pas de place pour la routine : des courses improvisées, des moments intenses, et Avec moi, pas de place pour la routine : des courses improvisées, des moments intenses, et 
beaucoup, beaucoup d’amour (testé et approuvé), le sourire aux babines.beaucoup, beaucoup d’amour (testé et approuvé), le sourire aux babines.

Syska — la joie sur pattes au Refuge de SisteronSyska — la joie sur pattes au Refuge de Sisteron
https://www.refuge-de-sisteron.com/  

LE REFUGE CANIN DE SISTERON - RACONTÉ PAR
SYSKA, LA TORNADE NOIRE
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Le choix de cette date n’est 
peut être pas le fait du hasard, 

puisqu’elle est le symbole de 
la résistance française et de 
son histoire face à l’occupation 
combattue jusqu’au bout par 
des hommes et des femmes qui 
voulaient rester libres….
Le nouveau président Jean-Paul 
Rebsomen est un passionné 
d’histoire, d’histoire de guerres 
et de vies, mais surtout de celle 
d’un homme, un militaire, devenu 
un grand chef d’État, qui en 1940 
appelle les français à redresser 
la tête et à se battre, le général 
Charles De Gaulle.
Le 18 juin 2026 en soirée, dans 
le cadre de « fraîcheur » du plan 
d’eau des Ferréols, ce passionné 
exprime sa volonté d’entretenir 
cette flamme et de reprendre le 
témoin de Laurent Saroli, actuel et 79e président du Rotary-Club dignois créé 
en 1953. (photo)
Après la période covid qui a mis un coup d’arrêt à l’expansion de ce groupe 
d’amis, aux activités caritatives qui ne compte plus qu’une vingtaine de 
membres actuellement, le nouveau président souhaite recruter parce qu’il 
faut des « têtes des jambes et des bras » dit-il, pour continuer les actions au 
niveau national et international.
Localement, la priorité est de permettre le financement d’œuvres, de dons 
et de manifestations de bienveillance au profit de la ligue contre le cancer, 
de l’association de médecine de l’hôpital de Digne-les-Bains, l’opération 

« Octobre rose » en partenariat 
avec les commerçants du cœur 
de ville, en mars 2026 l’opération 
nationale « Espoir en Tête » pour 
aider la recherche et la lutte contre 
les maladies du cerveau avec la 
diffusion en avant première d’un 
film dans plus de 400 salles de 
cinéma sur le territoire national 
(Une centaine de personnes à 
Digne-les-Bains).
L’ensemble de ces actions 
caritatives du Rotary-Club de Digne 
reste sur le territoire français et au 
profit de la recherche médicale, 
des malades, de leurs familles ou 
de la jeunesse.
Chaque année, des échanges 
internationaux sont également 
financés et ont permis cette année 
d’accueillir une jeune brésilienne 
et de permettre à un jeune dignois 

de séjourner en Colombie. L’objectif était de permettre à cette étudiante 
d’apprendre notre langue, de découvrir notre culture et de faire une année 
d’études au lycée Pierre Gilles de Gennes à Digne-les-Bains.
Pour le nouveau président Jean-Paul Rebsomen, la priorité est de recruter 
des jeunes et apporter du « sang neuf » et redynamiser ce club dont l’unique 
activité et la véritable image est d’apporter un soutien aux malades et à la 
jeunesse en générale.

Francis ROSSIUS (CLP)

 Jean-Paul Rebsomen, nouveau président du Rotary-club :
« IL FAUT DU SANG NEUF ET DE LA JEUNESSE POUR QUE NOS ACTIONS PERDURENT »

UN CHANTIER D’ENVERGURE POUR REQUALIFIER L’ALLÉE DES FONTAINIERS 
Une rénovation depuis longtemps 

souhaitée par les riverains !  Car 
cette rue fortement fréquentée au 
quotidien, parallèle au Boulevard 
Gassendi, a bien besoin d’être rénovée 
en surface comme en profondeur 
et sur ses abords aussi... Depuis les 
bords de Bléone jusqu’au boulevard 
Victor Hugo, un grand chantier de 
requalification sera lancé à compter du 
24 août prochain, s’étalant en quatre 
phases jusqu’en décembre 2027. 
Afin d’informer les riverains, usagers 
et commerçants de ce projet, une 
réunion publique a eu lieu tout 
dernièrement, ceci avant, est-il 
annoncé, une rencontre spécifique 
avec les commerçants à la fin du mois 
afin d’évoquer ensemble les détails et les problématiques éventuelles. 
Le maire Julien Di Benedetto, était notamment accompagné pour la 
présentation d’Eric Lardin, directeur des services techniques municipaux, lui-
même assisté par Haïfa Hammami. Tout au long de la réunion, les questions 
ont fusé, entre satisfaction mais aussi quelque peu d’inquiétude quant au 
déroulé. 
« Ce chantier de requalification de l’Allée des fontainiers et de ses abords 
est un projet structurant pour notre centre-ville » a indiqué le maire. «Nous 
savons que des travaux de cette ampleur peuvent susciter des interrogations, 
voire des inquiétudes, c’est parfaitement légitime. C’est pourquoi nous avons 
souhaité organiser cette réunion publique avant le démarrage du chantier. 
La Ville a veillé à construire un phasage progressif afin de préserver les accès 
aux habitations, aux commerces et aux services. Nous avons également 

fait le choix d’interrompre le chantier 
durant les festivités d’août 2027 afin 
de préserver les grands rendez-vous 
qui contribuent au dynamisme et à 
l’attractivité de Digne-les-Bains ». 
Un vaste plan de communication sera 
également engagé comportant des 
informations régulières, notamment 
à chaque changement d’étape, de 
même qu’une page internet sera 
entièrement dédiée sur le site de la 
municipalité. 
Pour cette opération qui devrait durer 
16 mois, un parking sera réservé aux 
riverains, un cheminement piétons 
sécurisé sera maintenu et bien sûr 
le sens de circulation sera adapté. 
Poursuivant la récente rénovation du 

réseau d’eau potable, l’opération s’étendra sur 650 mètres linéaires, pour 
une surface totale d’environ 5 700 m². « À terme, la déambulation sera 
facilitée par des trottoirs élargis et renaturés, des arbres seront plantés 
et des parterres de végétaux créés. Le revêtement sera repris pour laisser 
place à un sol plus qualitatif, en béton désactivé. Côté circulation, l’allée 
restera en sens unique et en zone 30, et le stationnement sera réduit sur un 
seul côté de la chaussée, qui sera recouverte d’un enrobé ». 
Le montant des travaux s’élève à 2,505 millions d’euros en sachant que ces 
travaux de voirie sont financés intégralement par la Ville. Il convient d’y 
ajouter 335 000 euros investis par Provence Alpes Agglomération pour les 
travaux sur le réseau d’eau potable et d’eaux usées ?

Photo : Une perspective d’aménagement © DR Mairie de Digne-les-Bains 

DIGNE-LES-BAINS : « FAITES DE LA SOLIDARITÉ ». 
L’association Solidarités culturelles 04 propose une soirée ateliers, forums, 
discussion, spectacle de rue et buffet partagé avec le concert de Trio Ciao, 
place de Gaulle le mercredi 1er juillet à partir de 18 heures. 

MIRABEAU : EXPOSITION PHOTOS ANCIENNES
Samedi 27 juin pour la fête de la Saint Jean, l’association de valorisation du 
patrimoine de Mirabeau présente une exposition de photos anciennes du 
village. Salle de la mairie de 15 heures à 19 heures. Contact : 06 74 29 15 06
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DIGNE-LES-BAINS : LES JEUNES « PASSEURS DE MÉMOIRE » RÉCOMPENSÉS

Toute aussi sérieuse que chaleureuse autant que champêtre la cérémonie de 
remise des prix du concours national de la résistance et de la déportation 

2026, s’est déroulée dans les jardins de la préfecture ce 19 juin. 
Entourée notamment de Véronique Blua, directrice des services départementaux 
de l’Education Nationale, de Margareth Missimilly, directrice de l’ONac-VG 04, 
de Gérard Esmiol, adjoint au maire de Digne-les-Bains, délégué au devoir 
de mémoire, et de nombreuses personnalités, la préfète Isabelle Tomatis 
accueillait les nombreux élèves lauréats de ce concours annuel, institué en 
1961. 
« La fin de la Shoah et de l’univers concentrationnaire nazi » entre 1944 et 
1945 en était le thème choisi cette année. « A travers vos travaux, vous avez 
montré que ces questions demeurent d’une profonde actualité », lançait 
en entame Margareth Missimilly, en félicitant bien sûr comme il se doit les 
lauréats : « comprendre le destin des survivants, l’importance du témoignage 
et du rôle de la justice c’est aussi réfléchir à la défense de la dignité humaine 
et la lutte contre toute forme de haine, le racisme et l’antisémitisme.... ». 
Véronique Blua pour sa part insistait sur le temps consacré aux travaux en 
dehors des heures de cours « ce qui montre leurs engagements et leurs 
motivation... (…) Ce travail vous a permis de développer vos capacités à 
construire un jugement sur l’histoire (...) et aiguiser votre esprit critique en 
ces temps qui redeviennent troublés... ». 

Un rôle de « rempart démocratique »

Enfin, la préfète Isabelle Tomatis  s’adressait aux jeunes en premier «  C’est 
votre travail et votre engagement que nous célébrons aujourd’hui dans les 
jardins de la préfecture où se mêlent le générations qui se souviennent et 
celles qui apprennent à se souvenir... ». Après être revenue sur ce moment 
de bascule que fut en particulier la découverte des camps, la libération et 
« l’après », la préfète insistait particulièrement sur leur rôle de « passeurs de 
mémoire », une véritable et nécessaire responsabilité de transmission pour 
l’avenir, tout en appelant à la vigilance : « La barbarie n’est jamais un accident 
de l’histoire. Elle est le résultat d’un long processus : déshumanisation, 
propagande, indifférence collective. L’horreur s’est installée pas à pas, sans 
que beaucoup ne s’y opposent à temps.. ». Ainsi « votre rôle de passeurs 
devient un véritable rempart démocratique  (…) Vous, chers lauréats, êtes 
les dépositaires de cette mémoire, votre travail nous montre que l’histoire 
continue de nous parler, à condition de l’écouter ». Appelant pour terminer 
à une « vigilance de toute une vie, celui d’un engagement citoyen qui ne 
s’arrête pas aux portes de ce jardin ! ». Avant de partager l’heure gourmande 
autour d’un buffet réjouissant petits et grands et la photo « de famille », était 
celle de la distribution des récompenses bien méritées pour les élèves de 

l’école élémentaire de Pierrevert classe de CM2, des èlèves de classe de 3e du 
collège JMG Itard d’Oraison, et Saint -Charles de Manosque, ainsi que du lycée 
Martin Bret de Manosque. 

-Françoise DENOYER (CLP)

Paroles entendues: 
Cinq écolier(e)s de la classe de CM2 de Géraldine Lucas, enseignante et 
directrice de l’école Gaston Berger de Pierrevert, ont répondu volontiers 
aux questions sur ce travail qui leur a demandé bien de leur temps, mais de 
toute évidence captivés : 
Tristan : « ça m’a fait me poser des questions et réfléchir... Je trouve bien de 
faire des recherches sur l’histoire et la famille aussi (…) j’adore l’histoire, ça 
donne envie de continuer... ». 
Rose et Paola : « C’est bien de savoir ce qui s’est passé avant nous (...)La vie 
était très dure... Il y a des gens qui se sont sacrifiés pour la France ». 
Victor : « On a bien travaillé en équipe, on a fait plusieurs exposés, et un 
livre...
Matt : «Apprendre des choses ensemble sur l’histoire nous a appris à travailler 
la coopérativité, j’ai adoré ! ». Et faire des études d’histoire plus tard ? « Je 
réfléchis... Je me dis qu’il faut que je me pose, il faut se concentrer sur le 
moment présent ! ». Dix ans et déjà un bel esprit de réflexion...Preuve s’il en 
est qu’histoire et philosophie vont déjà de pair chez les jeunes générations... 
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« Je suis très contente ! On passe beaucoup 
de temps en réunions, pour des prises 

de repères, d’organisation par rapport aux 
différentes institutions et structures telles 
que le parc du Mercantour, les offices de 
tourisme, la communauté de communes, les 
communes forestières, centres de gestion, 
le département et la région. C’est intense 
mais intéressant », déclare Sabine Daneri, qui 
depuis son élection comme maire d’Uvernet-
Fours se consacre à 100 % à sa commune. 
Elle est aussi vice-présidente au pôle 
aménagement et déchets à la CCVUSP. En 
interne, le principal changement occasionné 
par la prise de fonction de Sabine Daneri est 
la mise en place d’une réunion des services 
(maire, secrétaires, services techniques et 
adjoints s’ils le peuvent) tous les lundis matins 
et une réunion en vision entre le maire, les 
adjoints et les conseillers délégués une fois par semaine. Les conseils municipaux 
sont annoncés sur la page facebook de la mairie et par voie d’affichage dans 
toute la commune. 
Plusieurs projets sont en cours de finalisation comme la rénovation de deux 
courts de tennis, la restauration des pistes de VTT pour l’ouverture estivale de la 

station avec l’embauche de deux bike-patrols. 
La micro-crèche, (dernier étage de l’école) 
ouvrira en septembre dans le cadre de la 
création d’un pôle enfance (il reste le dossier 
PMI et quelques aménagements à finaliser). 
Un policier municipal permanent sera 
embauché avant l’été. D’ici l’hiver, des travaux 
de réorganisation du stationnement (avec 
nouveaux traçages pour gagner des places) 
et la création d’un cheminement sécurisé 
pour les piétons seront réalisés. Autre projet à 
venir, la sécurisation de la route au niveau de 
l’embranchement du lotissement du Bachelard, 
passage en agglomération à 50 km/heure. 
«Je souhaite améliorer la communication et 
instaurer de bonnes relations entre tous les 
services. Pour cela, j’ai organisé une journée 
de cohésion avec pique-nique convivial ».
 La fête du village aura lieu le samedi 27 juin 

avec des nouveautés et la course de caisses à savon est prévue pour les 4 et 5 
juillet avec l’office de tourisme de Pra Loup. 

Françoise GARNIER (CLP)

UVERNET-FOURS : SABINE DANERI, UN PREMIER TRIMESTRE INTENSE 

Elle s’appelle « la galerie de l’A51 » ! 
Si l’autoroute A51 conduit vers la 

civilisation et la culture, la galerie 
qui porte son nom invite tous ceux 
qui empruntent les couloirs de la cité 
scolaire André-Honnorat à s’initier à 
l’Art ! Jean-Philippe Ritzler, proviseur 
s’est réjoui de montrer le travail réalisé 
par les collégiens et leur professeur 
Roland Fouque. «Chaque fin d’année, 
c’est un plaisir d’inaugurer une nouvelle 
exposition et désormais sur 3 étages, 

preuve que si le sport a sa place, les 
arts plastiques ont aussi beaucoup 
d’importance pour nous ! ». Ainsi, ce 
ne sont pas moins de 100 productions 
qui décorent les murs sur des thèmes 
variés : les mangas, la santé mentale, 
les émotions, le portrait, les formes 
géométriques… Les dessins et peintures 
dévoilent l’intérêt et la motivation que le 
professeur a su susciter parmi les jeunes.

Françoise GARNIER (CLP)

La classe « défense » a été créée au sein de la cité scolaire André-Honnorat 
en collaboration avec le lieutenant-colonel Eric Biasotto délégué militaire 

départemental. Lucas Grruez, professeur d’histoire-géographie et éducation 
civique est le référent de la classe « défense et sécurité globale ». «J’inscris 
ce chapître dans les cours d’histoire pour faire vivre autrement la mémoire, le 
patrimoine et la géopolitique ».  Les élèves sont motivés, tout particulièrement 
Nils et Maël, qui ont reçu les gants blancs de porte-drapeaux puisqu’ils ont suivi 
la formation prévue à cet effet. 

Françoise GARNIER (CLP)

BARCELONNETTE : LA CITÉ SCOLAIRE A SA GALERIE D’ART

BARCELONNETTE : DÉCOUVRIR 
L’HISTOIRE AUTREMENT

Depuis des décennies, l’association Culture et Loisirs 
d’Argens écrit, avec passion et persévérance, les 

plus belles pages de la vie locale. Portée par des 
figures emblématiques comme Jean-Pierre Py, Franck 
Delgallo, sa compagne Marie Ida, Camille Émaillé, 
son compagnon Julien, Yvon Chaillan Yvon, cette 
équipe infatigable a su transformer chaque saison 
en une symphonie d’animations, où se mêlent rires, 
rencontres et traditions. Leur engagement, aussi 
discret que tenace, est le ciment invisible qui unit 
les générations. Aujourd’hui encore, leurs efforts 
résonnent comme un écho chaleureux dans les 
ruelles du village, rappelant que la culture, à Argens, 
n’est pas qu’un mot : c’est une histoire vivante, 
transmise de main en main.
Mais à Argens, l’avenir ne se conjugue pas seulement 
au passé. La jeunesse, elle aussi, a pris le relais 
avec une énergie contagieuse. André-Luc, le maire, 
en témoigne fièrement : les jeunes du village ont 

imaginé une campagne de publicité aussi maligne 
qu’inspirante. Leur création, à la fois ludique et 
astucieuse, orne désormais le bord de la route de 
grand passage et  attire les regards. Et comme pour 
prouver que l’innovation n’a pas de limites, l’arrière de 
la création  — ce support modeste mais ingénieux — 
révèle les détails de la prochaine fête patronale. Une 
idée simple, mais diablement efficace, qui montre 
que le progrès, ici, ne s’arrête jamais.
Alors, entre l’héritage des aînés et l’audace des plus 
jeunes, Argens s’affiche comme un village où l’on 
ose encore rêver. Les animations à venir promettent 
d’être à l’image de cette alchimie unique : un 
mélange de tradition et de modernité, de convivialité 
et de créativité. Rendez-vous donc, chers habitants 
et visiteurs, pour célébrer ensemble cette belle 
dynamique. À Argens, le futur s’écrit avec le cœur… 
et un brin de malice. prochains rendez vous le 14 
juillet pour la fête du pain 

ARGENS : UN VILLAGE OÙ LA TRADITION DANSE AVEC L’AUDACE



 - hauteprovenceinfo.comVALLÉES 21HPi - 26 juin au 2 juillet 2026 

LA MURE-ARGENS : L’ÉCOLE DE MUSIQUE ET DE DANSE DU MOYEN VERDON 
SOUFFLE SES QUARANTE BOUGIES EN FANFARE
Samedi dernier, la Minoterie de La Mure-

Argens s’est transformée en un écrin 
sonore pour célébrer quatre décennies de 
passion, de transmission et de mélodies. 
L’École de Musique et de Danse du 
Moyen Verdon a convié petits et grands 
à une journée où chaque note résonnait 
comme un hommage à l’engagement 
sans faille de ses bénévoles. Depuis 1986, 
cette école a vu défiler des générations 
d’élèves, certains devenus artistes, tous 
marqués par l’amour de la musique. Une 
belle histoire humaine, où se mêlent la 
rigueur des partitions et la chaleur des 
cœurs unis pour une cause commune : 
faire vivre l’art, ensemble.
Dès midi, l’apéritif et le repas partagé ont posé les premières notes de cette 
symphonie conviviale. Puis, ce fut au tour des élèves de monter sur scène, 
ou plutôt partout : au bord de l’eau, dans les salles du musée, ou sur la « 
scène » improvisée. Violons, cuivres, pianos, batteries… Chaque instrument 
avait sa place dans cette promenade musicale à travers le temps. Même 
le public a été invité à parcourir les salles, par vagues, pour une bonne 
déambulation musicale. Il faut dire que le public était très nombreux et 
les vidéos n’ont pas tardé à inonder les réseaux. Et que dire du flash mob 
surprise, ce moment où la musique a brisé les frontières entre artistes et 

spectateurs, transformant l’espace en une 
scène géante ? La chorale de Castellane, 
venue prêter sa voix à la fête, a ajouté 
une touche d’émotion collective à ce 
tableau déjà vibrant.
L’après-midi s’est poursuivi comme une 
partition bien huilée, où chaque interlude 
était une découverte. Les plus jeunes, 
souvent timides, ont osé jouer devant un 
public bienveillant, tandis que les moins 
jeunes, fiers de leur parcours, ont rappelé 
que la musique n’a pas d’âge. Les murs 
de la Minoterie semblaient eux-mêmes 
vibrer sous les accords, comme pour 
saluer ces décennies de transmission. Car 
c’est bien là le miracle de cette école : elle 

ne forme pas seulement des musiciens, elle tisse des liens, elle crée une 
famille où chacun, du débutant au confirmé, trouve sa place.
Et pour clore cette journée en apothéose, le jazz a pris le relais à 19h, suivi 
à 20h par le concert exceptionnel du groupe Machines & Trompette. Sous les 
étoiles, les dernières notes ont résonné comme un remerciement à tous ceux 
qui, depuis 40 ans, font de cette école bien plus qu’un lieu d’apprentissage : 
un phare culturel, une aventure collective, et surtout, une histoire d’hommes 
et de femmes qui croient, encore et toujours, en la magie de la musique.

La commune de Colmars-les-Alpes a 
signé la Charte qualité patrimoniale 

et environnementale des « Plus Beaux 
Villages de France ». Cette cérémonie 
a officialisé son classement au sein du 
réseau national, obtenu le 27 septembre 
2025.
À cette occasion, Magali Surle-Girieud, 
maire de Colmars-les-Alpes et vice-
présidente du Conseil départemental, 
a reçu Dominique Ceaux, sous-préfet 
de Castellane, Jean-Yves Roux, sénateur 
des Alpes-de-Haute-Provence, Éliane 
Barreille, présidente du Conseil 
départemental, Jean-Louis Chabaud, 
président de la Communauté de communes Alpes-Provence-Verdon, Alain 
Delsaux, conseiller départemental, les maires de la vallée et d’Entrevaux, ainsi 
que les élus locaux et Jacques Gilibert, président des « Plus Beaux Villages de 
France ».
À l’occasion de cette journée exceptionnelle, habitants et visiteurs ont été invités 
à participer à une visite scénarisée inédite et riche en surprises au cœur de la 
cité fortifiée.

Des rivalités historiques aux fortifications 
de Vauban, en passant par les épisodes 
marquants qui ont façonné l’identité de 
la cité, chaque halte a donné vie aux 
personnages qui ont écrit l’histoire de 
Colmars.
Au fil d’un parcours à travers les ruelles, 
les places et les remparts de Colmars-
les-Alpes, le public a pu découvrir les 
grandes pages de l’histoire du village 
grâce à une succession de scènes 
vivantes interprétées par Franck 
Gétreau, des comédiens professionnels 
et amateurs locaux, le quatuor à cordes 
de Cathy Benoist, les fifres et tambours 

de la « Miougrano » de Fréjus, ainsi que l’arrivée de Vauban et de son acolyte à 
cheval, grâce aux chevaux de Cathy Duret, le tout en costumes d’époque.
C’est devant la mairie, place Joseph-Girieud, qu’a eu lieu la signature de la charte 
par Jacques Gilibert, président des « Plus Beaux Villages de France », et Magali 
Surle-Girieud, maire de Colmars-les-Alpes. À l’issue de la cérémonie, officiels, 
comédiens, musiciens et public étaient conviés au verre de l’amitié.

J.-L.C. (CLP)

COLMARS-LES-ALPES OFFICIALISE SON CLASSEMENT PARMI LES « PLUS BEAUX 
VILLAGES DE FRANCE »
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ESPERANZA
Société civile immobilière 
au capital de 1 000 euros

Siège social : 4, Place Marcel Pastorelli
04170 ST ANDRE LES ALPES

AVIS DE CONSTITUTION

Aux termes d’un acte sous signature 
privée en date du 22 juin 2026, il a été 
constitué une société présentant les car-
actéristiques suivantes :
Forme sociale : Société civile immobilière
Dénomination sociale : ESPERANZA

Siège social : 4, Place Marcel Pastorelli - 
04170 ST ANDRE LES ALPES
Objet social : l’acquisition d’un immeu-
ble sis à ST ANDRE LES ALPES (04170), 
l’administration et l’exploitation par bail, 
location ou autrement dudit immeuble 
et de tous autres immeubles bâtis ou 
non bâtis dont elle pourrait devenir pro-
priétaire ultérieurement, par voie d’ac-
quisition, échange, apport ou autrement,
Durée de la Société : 99 ans à compter de 
la date de l’immatriculation de la Société 
au RCS
Capital social : 1 000 euros, constitué 
uniquement d’apports en numéraire
Gérance : Monsieur Patrick BAËZA, de-
meurant 4, Place Marcel Pastorelli - 
04170 ST ANDRE LES ALPES
Clauses relatives aux cessions de parts : 

dispense d’agrément pour cessions à as-
sociés, conjoints d’associés, ascendants 
ou descendants du cédant ; agrément 
des associés représentant au moins les 
trois-quarts des parts sociales Immatric-
ulation de la Société au Registre du com-
merce et des sociétés de MANOSQUE.

Pour avis, la gérance

CLETELLI
SCI au capital de 500 €.

Siège social : 12 CHEMIN DES HAUTES 
HOUGUES 04860 PIERREVERT.
903 690 105 RCS MANOSQUE.

Par décision de l’Assemblée générale du 
22/06/2026, il a été décidé de la disso-
lution de la société, de nommer en qual-
ité de Liquidatrice Madame Marie-Ange 
DONATELLI demeurant 14 CHEMIN DES 
HAUTES HOUGUES 04860 PIERREVERT, et 
de fixer le siège de liquidation au siège 
social où seront également notifiés actes 
et documents.
Dépôt des actes et pièces relatifs à la 
liquidation au Greffe du tribunal de com-
merce de MANOSQUE.
Modification au RCS de MANOSQUE
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ROCHE FONTAINE
Société civile immobilière 
au capital de 1 000 euros

Siège social : Chez Mme Fontaine 
Emmanuelle, Quartier Saint-Jean

04130 VOLX
503 341 042 RCS MANOSQUE

AVIS DE PUBLICITÉ

Suivant délibérations du 16/06/2026, 
l’AGE a décidé, à compter du même jour :
- de transférer le siège social de Chez 
Mme Fontaine Emmanuelle, Quarti-
er Saint-Jean, 04130 VOLX au 35 Allée 
Sainte-Anne 04130 VOLX, et de modifier 
en conséquence l’article intitulé « Siège 
» des statuts,
- de nommer Mme Audrey ROUGON 
demeurant à ORAISON (04700) 1A rue 
Paul Féraud et Mme Julie PERON-KON-
RAT demeurant à VOLX (04130) 408 rue 
Paul Verlaine, pour une durée illimitée, 
en remplacement de Mme Emmanuelle 
DOMEIZEL, démissionnaire, et de modifi-
er l’article intitulé « Nomination du pre-
mier gérant » en conséquence.
- de remplacer la dénomination sociale 
ROCHE FONTAINE par CABINET INFIRMIER 
BELLEVUE, et de modifier en conséquence 
l’article intitulé « Dénomination » des 
statuts,
Modifications GTC MANOSQUE.

Pour avis, la Gérance

AUX COULEURS D’ELSA
Société par actions simplifiée 

en liquidation
Au capital de 4 000 euros

Siège social : 1010 CHEMIN DE SAINT 
BRICE, 04220 CORBIERES EN PROVENCE

Siège de liquidation : 
1010 chemin de Saint Brice

04220 CORBIERES
884 799 966 RCS MANOSQUE

Aux termes d’une décision en date du 30 
avril 2026, à 10H30, l’Associée Unique a 
décidé la dissolution anticipée de la So-
ciété à compter du 30 avril 2026 et sa 
mise en liquidation amiable sous le ré-
gime conventionnel.
- la dissolution anticipée de la Société à 
compter du 30 avril 2026 et sa mise en 
liquidation amiable sous le régime con-
ventionnel.
Madame ELSA PAUPERT, demeurant 
CORBIERES EN PROVENCE 04220 1010 
CHEMIN DE SAINTBRICE, Associée Unique, 
exercera les fonctions de liquidateur pour 
réaliser les opérations de liquidation et 
parvenir à la clôture de celle-ci.
Le siège de la liquidation est fixé 1010 
chemin de Saint Brice 04220 CORBIERES. 
C’est à cette adresse que la correspon-
dance devra être envoyée et que les 
actes et documents concernant la liqui-
dation devront être notifiés.

Les actes et pièces relatifs à la liquidation 
seront déposés au Greffe du tribunal de 
commerce de MANOSQUE, en annexe au 
Registre du commerce et des sociétés.

Pour avis Le Liquidateur

AUX COULEURS D’ELSA
Société par actions simplifiée 

en liquidation
Au capital de 4 000 euros

Siège social : 1010 CHEMIN DE SAINT 
BRICE, 04220 CORBIERES EN PROVENCE

Siège de liquidation : 
1010 Chemin de Saint Brice

04220 CORBIERES
884 799 966 RCS MANOSQUE

Aux termes d’une décision en date du 30 
avril 2026, à 15h00, au 1010 Chemin de 
Saint Brice – 04220 CORBIERES, l’Associée 
Unique, après avoir entendu le rapport du 
liquidateur, aapprouvé le compte défini-
tif de liquidation, déchargé Madame Elsa 
PAUPERT, demeurant 1010 Chemin de 
Saint Brice – 04220 CORBIERES, de son 
mandat de liquidateur, lui a donné quitus 
de sa gestion et prononcé la clôture de 
la liquidation.
Les comptes de liquidation sont déposés 
au greffe du tribunal de commerce de 
MANOSQUE, en annexe au Registre du 
commerce et des sociétés et la Société 
sera radiée dudit registre.

Pour avis Le Liquidateur

AVIS DE SAISINE DE LEGATAIRE 
UNIVERSEL – DELAI D’OPPOSITION

Article 1007 du Code civil
Article 1378-1 C

ode de procédure civile
Loi n°2016-1547du 18 novembre 2016

Suivant testament olographe en date 
du 9 février 2026, Madame José Alberte 
THURREL, en son vivant retraitée, veuve 
de Monsieur Jean SUARD, , demeurant à 
APT (84400) 378 rue des Eygaux.
Née à PEYRIAC-DE-MER (11440), le 20 
décembre 1935. 
Décédée à APT (84400) (FRANCE), le 31 
mai 2026.
A consenti un legs universel.
Consécutivement à son décès, ce tes-
tament a fait l’objet d’un dépôt aux 
termes du procès-verbal d’ouverture et 
de description de testament reçu par 
Maître Cécile LANGELIN-DUPRIEZ, Notaire 
Associé de la Société d’Exercice Libéral 
à Responsabilité Limitée dénommée 
« GROUPE NOTAIRES CONSEILS », ayant 
son siège à MANOSQUE (04100), Le Fo-
rum, 341 avenue du Moulin Neuf, titu-
laire d’un Office Notarial à FORCALQUIER 
(04300), Place Martial Sicard, le 18 juin 
2026, duquel il résulte que le légataire 
remplit les conditions de sa saisine.
Opposition à l’exercice de ses droits pour-
ra être formée par tout intéressé auprès 

du notaire chargé du règlement de la 
succession : Maitre LANGELIN-DUPRIEZ, 
notaire à FORCALQUIER (04300) 3 bis 
Avenue Marsel André, référence CRP-
CEN : 04022, dans le mois suivant la 
réception par le greffe du tribunal judi-
ciaire de CARPENTRAS de l’expédition du 
procès-verbal d’ouverture du testament 
et copie de ce testament.
En cas d’opposition, le légataire sera 
soumis à la procédure d’envoi en pos-
session.

EARL CAMPAGNE DU MOULIN, 
Campagne le Moulin 
04220  Sainte Tulle 

RCS MANOSQUE 342 452 919

Par décision de l’associé unique du 
01/01/2026, la durée de la société a été 
prorogée de 99 ans 

COMES CONSEILS 
Forme sociale : SAS
Au capital de 100 €

Siège social : 9 CHEMIN DU CANAL 
04000 DIGNE LES BAINS

RCS MANOSQUE - N° RCS : MANOSQUE 

AVIS DE DISSOLUTION

L’Assemblée Générale Extraordinaire du  
19/06/2026 a décidé de la dissolution 
de la société à compter du 30/06/2026.     
Elle a nommé comme liquidateur : 
HACCOUN WILLY ROLAND CRESCENZO 
Le siège de la liquidation a été fixé au 9 
chemin du canal 04000 digne les Bains.
C’est à cette adresse que la correspon-
dance devra être envoyée et que les 
actes et documents concernant la liqui-
dation devront être notifiés.
Les formalités seront effectuées au RCS 
de Manosque.

Arrêté du 19 novembre 2025 modifiant l’arrêté du 19 novembre 2021 relatif à 
la tarification et aux modalités de publication des annonces judiciaires et légales
Le tarif d’un caractère est de 0,189 euros hors taxe pour l’année 2026.

AVIS D’ENQUÊTE PUBLIQUE
Enquête publique sur le territoire de la commune de MANOSQUE

 relative au recensement des chemins ruraux

Par arrêté du Municipal n°2026-916 en date 03 juin 2026, Monsieur le Maire de la 
Commune de MANOSQUE a prescrit l’ouverture d’une enquête publique relatif au re-
censement des chemins ruraux situés sur le territoire de la commune de Manosque 
conformément à l’article L.161-6-1 du Code rural et de la pêche maritime.
Durée de l’enquête : L’enquête publique sera ouverte pour une durée de vingt et 
un  (21) jours consécutifs, du : Mardi 7 juillet 2026 au lundi 27 juillet 2026 inclus
Objet de l’enquête : Cette enquête a pour objet de permettre l’établissement du 
tableau des chemins ruraux de la commune, sur la base du recensement réalisé.
Commissaire enquêteur : 
Monsieur NESCI Joseph, désigné en qualité de commissaire enquêteur, se tiendra à la 
disposition du public en mairie aux dates suivantes :
• Mardi 7 JUILLET 2026 MATIN  08H30/11H30
• Mercredi 15 JUILLET 2026 14H00/17H00
• Mardi 21 JUILLET 2026 08H30/11H30
• Lundi 27 JUILLET 2026 14H00/17H00
Consultation du dossier : 
Le dossier d’enquête pourra être consulté pendant toute la durée de l’enquête :
En version papier : 
A la Mairie de MANOSQUIE,
Place de l’hôtel ville -04100 MANOSQUE 
aux jours et heures habituels d’ouverture du public,  du Lundi au Vendredi de 08h30 
à 17h30 sauf jours fériées 
En version dématérialisé sur le site internet de la commune : https://www.ville-
manosque.fr/
Observations du public :
Pendant toute la durée de l’enquête, chacun pourra consigner ses observations et 
propositions, et les adresser au commissaire enquêteur : 
• Sur le registre ouvert en mairie, disponible aux horaires d’ouverture 
• Par courrier adressé à la mairie à l’attention du commissaire enquêteur, 
• Ou par voie électronique à l’adresse suivante : Konseil@nesci.fr
Toute observation par courrier postal ou courrier, réceptionnée après le 27 juillet 2026 
ne pourra être pris en considération par le commissaire enquêteur.
Suites données à l’enquête et information du public : 
A l’expiration du délai d’enquête prévu, le registre d’enquête sera clos. Le commissaire 
enquêteur disposera d’un délai de trente jours à compter de la clôture de l’enquête 
pour transmettre à Monsieur le Maire de la commune son rapport et ses conclusions 
motivées.  Le rapport et les conclusions motivées seront tenus à disposition du public 
à l’hôtel de ville de la commune aux jours et heures habituelles d’ouverture au public, 
ainsi que sur le site internet de la commune de Manosque pendant une durée d’un an 
à compter de la date de la clôture de l’enquête.

HPI S’OCCUPE DE VOS ANNONCES EXTÉRIEURES

 ET DE VOTRE BODACC
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B.E.A.R.
SOCIETE A RESPONSABILITE LIMITE

AU CAPITAL DE 124.100 EUROS
SIEGE SOCIAL : PARC COMMERCIAL 

VAL DE DURANCE
50, ALLEE DES GENETS

04200 SISTERON
N° 487 625 808 RCS MANOSQUE

L’Assemblée générale extraordinaire de 
la Société, par décision du 04/02/2026, 
adécidé la transformation de la So-
ciété B.E.A.R en SAS, à compter du 
04/02/2026, sans création d’une per-
sonne morale nouvelle, avec adoption 
de nouveaux statuts.
-Dénomination, siège social, objet, durée 
: Inchangés
-Capital social : Il reste fixé à 124.100€, 
divisé en 1.241 actions de 100 € chacune
entièrement libérées.
- Premier président nommé : La transfor-
mation met fin aux fonctions de gérant 
de M. François HUGON, né le 31 octobre 
1956 à NANTUA (01130), demeurant 792 
Chemin de Chenebotte, 04200 NOYERS 
SUR JABRON, de nationalité française, qui 

devient Président de la Société pour une 
durée indéterminée sous sa nouvelle 
forme.,
-Directrice Générale de la Société : Mme 
Sylvie BOURQUIN, née le 4 octobre 1958
à NANTUA (01130), demeurant 792 
Chemin de Chenebotte, 04200 NOYERS 
SUR JABRON, de nationalité française.
-Admission aux assemblées et droit de 
vote : Tout Associé a le droit de participer
aux décisions collectives, personnelle-
ment ou par mandataire, ou à distance, 
par voie électronique. Chaque action 
donne droit à une voix.
-Cession des actions : par acte authen-
tique ou sous seing privé. Les actions ne
peuvent être cédées, apportées ou don-
nées, y compris entre associés, qu’avec 
l’agrément préalable de la collectivité 
des associés statuant à l’unanimité.
MENTION SERA FAITE AU RCS DE 
MANOSQUE

Pour Avis
Le représentant légal

AVENIR CHAUFFAGE DEPANNAGE
Société à responsabilité limitée

au capital de 110 000 euros
Siège social : RUE FERDINAND 

DE LESSEPS
ZONE ARTISANALE
 04700 ORAISON

 520 866 948 RCS MANOSQUE
 
Aux termes du procès-verbal de l’Assem-
blée Générale Extraordinaire en date du 
1er avril 2026 et du procès-verbal de la 
gérance en date du 23 juin 2026, le cap-
ital social a été réduit d’une somme 54 
780 euros, pour être ramené de 110 000 
euros à 55 220 euros par rachat et annu-
lation de 249 parts sociales.
La modification des statuts appelle la 
publication des mentions antérieure-
ment publiées et relatives au capital so-
cial suivantes :
ARTICLE 7 - CAPITAL

Il est ajouté l’alinéa suivant :
“Aux termes d’une décision de l’Assem-
blée Générale Extraordinaire en date du 
1er avril 2026, le capital social a été ré-
duit d’une somme de 54 780 euros, pour 
être ramené de 110 000 euros à 55 220 
euros par rachat et annulation de 249 
parts sociales.
Le capital social est donc fixé à 55 220 
euros, divisé en 251 parts sociales de 220 
euros chacune, entièrement libérées.”
ARTICLE 8 – REPARTITION DES PARTS
“ Les parts sociales sont attribuées et 
réparties comme suit :à Monsieur Gilles 
RENOUX, deux cent cinquante et un parts 
sociales en pleine propriété, ci 	 2 5 1 
parts numérotées de 1 à 251 parts
Total égal au nombre de parts composant 
le capital social :
251 parts.”

Pour avis, La Gérance

COMMUNE DE MANE

AVIS D’APPEL PUBLIC A LA CONCURRENCE

1 – Identification de l’organisme qui passe le marché :
Commune MANE
96, Place de l’Eglise – 04300 MANE
Tel : 04.92.75.04.13	 Mail : mairie@mane-en-provence.com 
Adresse internet du profil acheteur : http://www.klekoon.com

2 - Personne responsable du marché : Jacques DEPIEDS, Maire

3 – Type de marché : Marché à procédure adaptée en application des articles L2123-1 
et R2123-1 du Code de la Commande Publique.

4 – Objet du marché : Réhabilitation et extension de l’école primaire à MANE (04300)

5 – Nombre de consistance des lots : 3 lots
Lot n°03 : Charpente - Couverture
Lot n°05: Façades
Lot n°06: Serrurerie

6 – Durée du marché :  30 mois, périodes de préparation de chantier et de levée de 
réserve comprises, à compter de l’émission l’ordre de service de démarrage.

7 – Délai validité des offres : Durée 90 jours

8 - Justifications à produire à l’appui de l’offre :
Imprimés DC1, DC2, Acte Engagement, DC4 et toutes les pièces y figurant, permettant 
d’évaluer les qualités et capacités des candidats, attestations d’assurance décennale 
et civile.

9 – Critères d’attribution :
Offre économiquement la plus avantageuse appréciée en fonction des critères énon-
cés avec pondération :
Valeur technique : 60%.
Prix des prestations : 40%

10 – Retrait des dossiers :
Les dossiers sont remis gratuitement aux candidats. Ils peuvent être téléchargés sur 
la plateforme de dématérialisation : http://www.klekoon.com (Une assistance est 
possible en appelant le 0892 222 401) ou sur le site http://www.mairiedemane.fr. 

11 – Date limite de réception des offres :  Lundi 27 juillet 2026 à 12h00 (midi)

12 – Renseignements techniques :
SARL vGHcompany – Architecte – 27, Boulevard de la Corderie – 13007 Marseille
Courriel : contact@vghcompany.com – Téléphone : 04-91-55-53-30

13 – Renseignements administratifs :
Mairie de MANE – 96, Place de l’Eglise 04300 MANE
Tél : 04-92-75-04-13 - Courriel : mairie@mane-en-provence.fr

14 – Date d’envoi du présent avis : le 18 juin 2026
								      
					     MANE le 18 juin 2026	
					     Le Maire, Jacque DEPIEDS.

APPEL A CANDIDATURES
Publication effectuée en application des articles L 141-1et R 142-3 

du Code Rural et de la Pêche Maritime

La SAFER Provence Alpes Côte d’Azur se propose, sans engagement de sa part, d’at-
tribuer par rétrocession, échange ou substitution tout ou partie des biens désignés 

ci-après qu’elle possède ou qu’elle envisage d’acquérir.

Réf : AP 04 26 0049 01	 Libre	
Commune de Beynes – Surface : 31 ha 15 a 75 ca
La Madeloy - H 0052 ; Le Moulin - H 0002 - H 0015 - H 0016 - H 0017 - H 0019 - H 
0020 ; Saint-Pierre - A 0039 - A 0105 - A 0106 - A 0107 ; 
Urbanisme : Naturel (PLU)

Réf : AS 04 19 0015 01	 Occupé sans droit ni titre sur une partie de la sur-
face	
Commune de Corbières-en-Provence – Surface : 8 ha 18 a 58 ca
Hautes Queirounieres - D 0456 ; La Bosse - D 0134 - D 0140 ; La Reserve - B 0788 ; 
Le Moulin - B 0700 ; Les Cerisses - C 0181 - C 0190 - C 0461(J) {ex0191}(K) {ex0191} 
; Les Isclons - C 0583 {ex0420} - C 0585 {ex0420} - C 0600(A) ; Les Moulinas - D 0540 
- D 0542 - D 0546 ; Les Routes - C 0246 - C 0274 - C 0275 ; Les Routes Plus Basses - C 
0336 - C 0381 - C 0394 ; 
Urbanisme : Naturel (PLU), Agricole (PLU)

Réf : AS 04 26 0067 01	 Loué sur toute la surface	
Commune de Manosque – Surface : 56 a 30 ca
Fonds Glory - F 1082 - F 1083 - F 1084 ; 
Urbanisme : Agricole (PLU)

Réf : AS 04 25 0129 01	 Libre	
Commune de Niozelles – Surface : 10 ha 12 a 59 ca
Les Combes - B 0321 - B 0334 - B 0512 - B 0517 ; 
Urbanisme : Naturel (PLU)

Les personnes intéressées devront manifester leur candidature, au plus tard le 
12/07/2026, par écrit en précisant leurs coordonnées téléphoniques, prioritairement 
auprès de :
SAFER PACA
Délégation Départementale : Alpes-de-Haute-Provence
580 Avenue de la Libération
CS 20017
04107 MANOSQUE 
Tel : 04 88 78 00 04

où des compléments d’information peuvent être obtenus, ou par voie 
dématérialisée sur https://paca.vigifoncier.fr/pubs/index.html
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À BANON, FRANÇOIS MARILLIER, 
UN PERCUSSIONNISTE ÉCLECTIQUE AMOUREUX DES MOTS

François Marillier est né dans un 
village. Ou presque. Puisqu’il est 

né à Paris. Précisons, dans l’Île Saint 
Louis en 1961. Et à cette époque, 
c’est lui qui le dit : « c’était encore 
un petit village avec des commerces 
et des vrais habitants ». Un cadre 
paisible où, pour le plaisir, sa mère 
joue du piano et son père, célèbre 
scénographe recherché pour son 
ingéniosité au service de la poésie, 
crée les maquettes de quelque 
300 spectacles de tous genres. Un 
cadre agréable comme celui où il vit 
désormais dans l’ancienne école de 
Dauban, sur le « périph » de Banon. 
Son décor ? Les pierres de la vieille 
bâtisse et des instruments qui ont 
envahi jusqu’au salon. L’entretien 
a lieu dans le jardin, entre douceur 
de la nature, bande-son des oiseaux 
discrets et basses des véhicules de la 
route voisine. Musique prime, on oublie les péripéties de l’enfance, pour 
aborder sa formation de batteur-percussionniste. Mais pas de narcissisme. 
S’il parle d’école de musique à Paris, de l’école Agostini, c’est sans 
mentionner ses diplômes, pas même son 1er premier prix au conservatoire 
de Boulogne-Billancourt, mais aussitôt pour évoquer les personnes auprès 
desquelles il a appris, comme la percussionniste Françoise Gagneux. 
Parmi elles, trois célébrités, Jean-Louis Barrault, Peter Brook et Bartabas, 
le démiurge du théâtre équestre. Par leur évocation, son portrait va 
se dessiner en creux. Pas celui de l’homme au quotidien mais celui du 
musicien, investi dans son art au quotidien. 

Un parcours musical qui débute au Théâtre

« Ma première scène, c’est le théâtre chez Jean-Louis Barault. J’avais 
une vingtaine d’années. Il montait « Les oiseaux » d’Aristophane et 
j’ai été engagé comme batteur pour cette création qui a eu beaucoup 
succès. Pendant les tournées, j’ai joué, « Graffitis », un solo pour un 
percussionniste de Georges Aperghis. Barrault a écouté et m’a dit : 
Pour le prochain spectacle, est-ce que tu voudrais faire l’homme-
orchestre ? » Comment refuser pareille proposition ? « J’avais un petit 
personnage de bruiteur, de batteur… visible ». Avec lui, je découvre le 
monde du théâtre. Je le redécouvre puisque mon père m’avait emmené 
souvent dans les coulisses et que j’avais le souvenir des dessins qu’il 
faisait, des maquettes en volume ». Tout démarre et tout s’enchaîne. 
Dix ans plus tard, « Ça, c’est fait comme ça, de rencontre en rencontre, on 
me présente à Peter Brook pour « La tempête » au Festival d’Avignon dans 
la carrière de Boulbon. J’ai adoré le travail qu’il faisait avec Jean-Claude 
Carèrre sur la langue de Shakespeare pendant des heures de discussion sur 
un terme, comment le traduire, sur le dépouillement, c’était formidable ». 
Après la recherche sur la précision, la racine du sens et la musicalité des 
mots, il vit l’apprentissage insolite de la patience avec les chevaux de 
Bartabas. « C’était la nouveauté, car ils ne peuvent pas travailler très 
longtemps dans une journée. Alors, il faut être très efficace tout de suite. 
Il faut aussi qu’ils s’habituent à la présence des corps, des instruments, 
à la lumière. Car le cheval est toujours un mystère comme un chat ». 
Son matou, un tout noir, jusqu’ici indifférent, en profite pour venir se 
faire caresser. 
	

Faire musique de tout et avec tous

Tout est en place : la passion de la musique intrinsèquement liée au besoin 
du verbe et la faculté de comprendre l’univers mental de l’autre, de l’Homme 
comme de l’animal. Ajoutons-y une curiosité sans faille et un besoin de 
« faire musique de tout » selon le crédo du compositeur Georges Aperghis, 
chantre du théâtre musical. Crédo qui fait écho à un désir qui vient de loin : 
« Moi, j’étais dans le bricolage, dans la recherche du son. C’était un truc de 
gamin par exemple de tester quel son fait une barre de fer et ça va avec le 
théâtre. Car je n’arrive pas à dissocier le travail musical et le travail du texte ». 
Position énoncée, François ne phrase pas, ne théorise pas, c’est à travers 
la pratique que se dessine sa conception artistique : s’adapter, innover, 
expérimenter, partager, s’emparer de tous les instruments habituels ou 

d’objets surprenants pour le plaisir 
et pour désendormir l’habitude 
de l’écoute. Mentionnons, outre 
les percussions, et la liste ne sera 
pas exhaustive, le ukulélé, la scie 
musicale, le trombone, le piano, 
les casseroles pour son spectacle 
« Kitchen Circus » ou le gamelan 
javanais dont il est devenu 
un spécialiste, l’enseignant 
à la Philharmonie de Paris. 
Façon d’être et de faire de ce 
musicien-comédien, que l’on 
retrouve dans le kaléidoscope 
de 45 ans de collaborations, 
impossibles à répertorier ici. 
Privilégions le travail avec son 
ami, le comédien-metteur-
en-scène Thierry Roisin avec 
qui il fonde le groupe Beaux 
quartiers qui réunit comédiens 
et musiciens et joue dans une 

quinzaine de spectacles dont Antigone en langage des signes pour le 
Visual International Theatre d’Emmanuelle Laborit. Avec l’autrice Nancy 
Huston. Avec ses propres Images animées qui partent toujours d’une 
histoire écrite. Avec Serge Hureau, créateur du Hall de la chanson, dont la 
vision de l’accompagnement musical sort des mesures battues :« On ne fait 
pas des arrangements, on fait des dérangements des chansons ». Formule 
appliquée lorsque François enregistre certaines œuvres de Brassens « Pour 
faire entendre le texte autrement ».

Le défi de l’ombre rousse 

Son dernier défi, il vient de le vivre, le 27 mai, dans l’Église Haute de Banon, 
lors du concert qu’il a donné pour le vernissage de l’exposition Ombre 
rousse. Sous ce titre puisé chez Giono, deux artistes : le photographe Francis 
Helgorsky qui a lentement parcouru la montagne de Lure « pour tenter 
d’en restituer les forces secrètes » et le sculpteur Cédric Rouzé qui veut 
« poser de l’éternel dans notre époque si courte ». François s’interroge car 
c’est la première fois qu’il travaille avec un sculpteur. Inquiétude légitime 
mais résultat éblouissant. Il va, d’instruments en instruments disséminés 
dans tout l’espace, faire entendre, entre autres, les sons liquides de la scie 
musicale ou ceux minéraux du lithophone (photo). Il officie, concentré, 
précis, attentif à sa gestuelle précautionneuse ou endiablée, tout son 
être devenu harmonie pour acte sacré. Ce n’est plus l’homme-orchestre 
de chez Barrault, c’est le corps-orchestre d’un artiste qui dit sa vérité.

Site : https://www.francois-marillier.com

André MOREL Chroniqueur culture.


